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GIGUEURS,VIOLONEUX.
URS À REPU-RE
TRIPHENTA

'SOIREE CANADIENNE

 

 

  
 

“Ce soir, vous allez voir évoluer notre folklore le plus riche et
le plus authentique, le folklore qui dénote un esprit particulier,
joyeux, aimantla vie, des danses uniques à notre pays”, de lan-
cer Marcel Rheault, directeur a Chit-Tv de Sherbrooke.
 

 

 

 

Louis Bilodeau, animateur, Lévis Bouliane, Gilles Vigneault et Ovila Légaré en pleine
discussion, samedi soir dernier, lors de la grande finale au Palais des Sports, devant
6,500 spectateurs. On reverra les gagnants à ‘Soirée Canadienne”.
 

 

 

Gérald Gignac, responsable du groupe “Les Gais Lurons de Saint-Roch de Carrière, re
Soitdes mains de M. André Mercier, la coupe du championnat dans la catégorie “Qua
rilles”.

 

 
  
 

L'ensemble Lemoyne sera célèbre désormais, ses membres Jacques Lemoyne, Guy Ber
thiaume et Guy Rousseau étant champions de la catégorie “Musiciens”.

 

Un autre bonneur pour Jacquus Lemoyne que l’on voit ci-
dessus en compagnie de son épouse et de Ti-Blanc Ri-
chard. C'est lui l'as des as de la catégorie “Violoneux™.

 

 

 

 
 

Dans la catégorie des vivlonneux, Mme Alfred Audet, de
Saint-Jean de l'Ile d'Orléans, fut malheureusement élimi-
née. La doyenne des concurrentes, avec ses 70 ans en
fleur, reçoit une bise de consolation de Gilles Vigneault.

 

 
 

  
C'est Mme Aline age. de Saint Gilles, comté Lotbinié-
re, qui s'est révélée la grande champion
“Chansons à répondre”Hourraht ne de la catégorie 

PAR JEAN-PAUL
SYLVAIN—

Plus de 6,500 specta-
teurs avaient pris place
dans l’amphithéätee de la
ville-reine afin d'assister
aux grandes finales à l'oc
casion de la 500e télévisée
de l'émission “A la Cana-
dienne”, qui depuis 9 ans,
avec son animateur Louis
Bilodeau et son réalisateur
Jean Collard, tient le haut
du pavé a la télé sherbroo
koise.

Il y avait plusieurs caté-
gories de finalistes au Pa
lais des Sports dont la
catégorie des violonneux,
celle des chanteurs “à ré-
pondre”, des quadrilles,
des gigueurs, et des musi-
ciens. Une absence déplo-
rable, celle des calleurs.
On nous a expliqué que la
majorité des bons calleurs
“callent” en anglais. Excu-
se non acceptable, surtout
que Télé-7 avait là l’occa-
sion en or de susciter,
grâce à sa populaire émis-
sion, des calleurs de lan-
gue française. Cela s’ap-
prend comme le reste,
voyons. Mais c'est le seul
point noir à ce tableau sou-
riant,

IL FAUT
EN FAIRE
UNE AFFAIRE
“NATIONALE”

Pour en arriver à cette
finale dont les gagnants
seront successivement invi
tés à “Soirée canadienne”,
plusieurs éliminations
avaient eu lieu auparavant.
1,400 amateurs avaient
défilé dans les studios du
Canal 7. TI-BLANC
RICHARD, pour sa part.
avait passé en revue 75
violonneux et 35 gigueurs.
CLEMENT GARNIER.
lui, a jugé plus de 109
gigueurs,  tandis que
LOUIS BILODEAU, de
concert avec le pianiste
SIMON BLANCHET a
entendu pas moins de 149
adeptes de la chanson a
répondre, comme on dit
chez nous. Ce n'est pas
tout. LEVIS BOULIANE.
de son côté, auditionnait
45 orchestres. Seuls les
calleurs n'y étaient pas,
hélas.
GILLES VIGNEAULT

présidait le jury composé
de ANDRE MERCIER.
vice-président de Télé-7,
CATHERINE JOLI-
COEUR, de l’université
Laval, LUCIEN ALBERT,
ex réalisateur de ‘Soirée
Canadienne” et LEVIS
BOULIANE, musicien
folklorique.

Voici les champions de
cette soirée fort réussie:
JACQUES LEMOYNE
chez les  violonneux.
GERALD GIGNAC ET
SES GAIS LURONS
DANS les quadrilles:
l'ENSEMBLE LEMOY
NE, dans la catégorie
musiciens, MME ALINE
LEPAGE, pour les chan-
sons à répondre.

Un concours qui à tant
de succès devrait se
ter chaque année. Certains
suggèrent de l'incorporer
su Carnaval de Québec.
Une idée pas bête non
plus, Il faut en tout cas.
conférer un caractère “na-
tional” & ce concours, le
plus authentiquement qué-

cois que nous connais-
sions!
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DES MALIERS
AVCTEMENTS

ONT LIEU CHASUE
HEARONTREAL

CLARDESTEHAT

 

A 16 semaines (habituellement la date limite pour procé
der à un avortement), la circulation sanguine a commencé
dans les veines du foetus. Son coeur a commencé à battre
également...

 
A onze semaines, le foetus mesure environ 2 pouces et

demi, mais il a déjà une forme humaine.
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Jamais une
question n'aura
soulevé autant de
commentaires que
l'avortement. De
toutes parts, on
entend.des
plaidoyers qui en
pèsent le pour et
le contre, et les
groupements
idéologiques se
font de plus en
plus nombreux
dansle but de
sensibiliser le
grand public à
cette question
d'importance. La
radio, les journaux
et la télévision
également se sont
faits les porte
parole de
personnes
autorisées ou
même du simple
couple qui,
démuni, doit se
poser la question:

FAUT-IL TUER
CET ENFANT?
  par

DANIEL
LEGAULT

photos:
JOHN

TAYLOR  

€ qui aggrave enco-
re davantage le
problème, c'est
qu’aucune autorité,
tant religieuse que

médicale, n’a réussi à faire
l'unanimité sur le sujet. Le
citoyen se retrouve donc
face à lui-même et la déci-
sion qui sera prise sera la
seule responsabilité du
couple impliqué.

if est cependant bizarre
de constater que dans tou-
te cette confusion, les
conditions pour obtenir ou
subir un avortement sont
de plus en plus simplifiées
et ce, presque sous l'oeil
bienveillant du gouverne-
ment du Québec dont les
lois interdisent pourtant le
recours à un avortement
qui ne serait pas thérapeu-
tique. C'est du moins ce
que nous a appris la petite
enquéte que nous avons
menée et dont je vous li-
vre ici les principales Hi-
gnes.

| existe a Montréal et
dans tout le Québec en
général, différents cen-
tres d'information sur
la planification des

naissances. Par exemple,
l'Association pour la pla-
nification familiale de
Montréal, relève de la
Fédération pour le plan-
ning familial et au mo-
ment de sa fondation par
le docteur Serge Mongeau
m.d., il y a environ cing
ans, elle portait le nom de
Centre de planning fami-
lial. Elle reçoit des subsi-
des du gouvernement pro-
vincial pour informer le
public sur les moyens à
prendre pour limiter les
naissances.
Ces différents centres

diffusent leur information
au moyen d'entrevues per
sonnelles et de documenta-
tion appropriée, facile
d'accès pour tout le mon-
de. Malheureusement ce-
pendant, la plupart des
gens téléphonent aux cen-
tres lorsqu'il est trop
tard... ce qui fait que l’in-
formation dont ils ont fi-
nalement besoin ne regarde
plus du tout ies moyens à
prendre pour empêcher la
grossesse, mais plutôt ce
qu'il faut faire pour en
empêcher la naissance.
On n'a pas hésité à

nous donner les renseigne-
ments que nous voulions.
Nous avons ainsi appris
que dans les hôpitaux an-
glophones de Montréal, il
se faisait beaucoup plus
d'avortements que dans les
hôpitaux francophones, La
rincipale raison, semble-t-

il, touche la religion... De
par leur formation et a
cause de leurs principes
les comités chargés de
prendre des décisions au
sujet de l'avortement possi-
dle d'une patiente (on sait
qu’une personne qui veut
subir un avortement théra-
peutique doit d'abord
s'adresser à un comité
d'admission qui détermine--
ra si oui ou non les rai-
sons invoquées en faveur
de l'avortement sont justi-
fiées) dans un hôpital
francophone  insisteront
davantage sur [aspect
médical que sur la consi-
dération psycho-sociale de
l’état de la patiente. Ce
qui fait que les avorte-
ments se font très rares
dans ces hôpitaux... con-
trairement aux hôpitaux
anglophones où les comi-
tés considèrent plus atten-
tivement (ou du moins dif-

t il va sans dire)
le côté psychologique de
la patiente.  

ue se passe-t-il,
exactement lors-
que la jeune fille,
en proie souvent
au désespoir et

craintive, s'adresse à l'As-
sociation pour avoir de
l’aide ? D'abord, on es-
sayera de savoir pour
quelles raisons elle tient
tant à se faire avorter (à
cet effet, j'ai cru compren-
dre que l'Association s’ef-
forçait de limiter le nom-
bre des avortements à un
minimum quand même
assez bas). Si la jeune fille
insiste, il faudra alors éta-
blir un dossier à son nom
afin d'établir notamment
l'âge de sa grossesse. Si
elle est enceinte depuis
moins de douze semaines,
on tentera de la faire ac-
cepter dans un hôpital. Si
sa grossesse présente un
caractère pathologique on
l'enverra à New York, où
l'avortement se pratique
légalement dans des clini-
ques spécialisées. Notons
cependant que la patiente
ne devra pas attendre trop
longtemps car les dangers
de l'avortement, s’ils sont
presqu'inexistants dans les
premiéres semaines se font
de plus en plus menagants
a mesure que le foetus
grossit.
Nom magique pour cer-

taines, synonyme de l'enfer
pour d’autres, New York
s'offre aux jeunes filles ou
aux mères qui ne veulent
plus d'enfants, comme la
solution “idéale”. On part
le matin on revient le soir,
sans que personne ne lait
appris dans le voisinage.
La seule complication.
c’est qu’il faut avoir son
$250 bien dans les mains,
faute de quoi il est impos-
sible de se faire avorter.
Les associations du genre
de l'Association pour la
planification vous donnent
toutes les informations
ainsi que les adresses des
cliniques spécialisées à
votre disposition.

Mais il y a celles qui
ne veulent pas aller à New
York. Que leur reste-t-il?

| nous a été possible
d'obtenir une autre ré-
férence. En fait c'est
Suzanne qui nous a
aidés.

Suzanne, c'est une jeune
fille comme tant d’autres,
naive, amusée, spontanée.
Pour montrer qu’elle n’a-
vait peur de rien ou enco-
re qu'elle l’aimait par des-
sus tout, elle s'est donnée
à son ami. A 18 ans.

Elle était enceinte de
plus de deux mois lors-
qu'elle a décidé, après des
journées d'angoisse, de
s'adresser à l'AssocTation
pour la planification. Là
encore on lui a demandé
si elle voulait aller à New
York pour se faire avorter.
Il n’en était pas question,
Suzanne ne voulait pas
d'enfant mais elle n’accep-
tait pas d’aller si loin.
Pourquoi? Peut-être était-
ce là la manifestation
d'une certaine pudeur,
d'une crainte à l’idée de se
retrouver dans une ville
étrangère, seule, sans trop
savoir ce qui l’attendait?

Toujours est-il qu’on a
uécidé de lui donner un
autre numéro de téléphone,
où, disait-on, elle trouve-
rait peut-être de l’aide.

Suzanne a appelé. Une
femme, probablement jeu-
ne, lui à répondu, avec
attention et même avec
chaleur. Suzanne lui a
alors expliqué qu'elle at-

tendait un bébé et qu’elle
ne pouvait pas l’accepter,
étmt l’ainée d’une famille
de six enfants. Elle travail-
le comme caissière dans
un magasin de Montréal et
ses salaires étant très bas,
il ne pouvait être question
de garder l’enfant.

Devant l'émotion de
Suzanne et une certaine
gêne, son interlocutrice a
redoublé d’attention. Elle a
ainsi réussi à mettre Su-
zanne à l’aise au point
que cette dernière acceptait
maintenant de parler de
son “cas” beaucoup plus
calmement.

On a encore parlé de
New York, mais devant le
refus catégorique de la
jeune fille, on n’a pas in-
sisté. Le cas de Suzanne
était urgent, puisque bien-
tôt elle serait enceinte de
trois mois, date critique
lorsqu'il est questions d'a-
vortement.

Finalement, après avoir
écouté attentivement les
raisons qu’invoquaient
Suzanne, la jeune femme
qui lui avait répondu au
téléphone lui a offert de se
faire avorter le lendemain,
chez un *‘avorteur™ mont-
réalais qui accepterait cet-
te “opération” pour $250.

Mais Suzanne n’a pas
d'argent, et il lui est im-
possible d’amasser cette
somme pour le lendemain.
Bien sûr, elle serait capa-
ble de l’avoir, disons dans
trois semaines, en emprun-
tant ici et là chez des
amis, mais pour demain, il
valait mieux ne pas y pen-
ser. Et dans trois semai-
nes, il faudrait absolument
aller à New York.

Le dialogue s'est pro
longé, la jeune femme
démontrant à coup sûr
le désir d'aider Suzanne.
Quand Suzanne lui a
demandé son nom, en lui
disant qu'elle la rappelle-
rait plus tard, la jeune
femme a refusé de s’identi-
fier...

Enfin. après de longues
minutes de discussion, il a
été convenu d'un nouveau
prix moins élevé et plus
abordable: $150 payable le
lendemain juste avant l'o-
pération. Ét l'adresse du
médecin ne lui serait
communiquée que le lende-
main aussi, au moment où
elie se présenterait au
Centre...

ui était cet
homme qui de-
vait prendre en
charge le cas de
Suzanne? Quelles

étaient ses qualifications et
sa formation?  Etait-il
médecin ou boucher?

Autant de questions
devant lesquelles se dresse
un mur impénétrable. La
règle en vigueur: le silen-
ce... Bien sur, les respon-
sables de ce centre ont
certifié à Suzanne qu'il
s'agissait dequelqu’un de fia-
ble en qui on devait avoir
pleinement confiance mais
il n’en demeure pas moins
que ce monsieur n’offrait
aucune garantie

Le risque que prend
Suzanne en allant voir cet
avorteur c'est celui de se
soir practée pour le reste

ses s. curetages
au niveau de l'utérus sont
chose délicate , de même
  SUITE À

LA PAGE 4  
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que les conséquences de la
“succion’ par aspirateur
(communément appelée “la
pompe” et utilisée par la
plupart de ceux qui font
des avortements, y com-
pris dans les hôpitaux)
peuvent être tout aussi
graves.

Et pourtant, de plus en
plus de gens ont recours à
l’avortement. L'an dernier,
plus de 30,000 svorte-
ments connus ont eu lieu.
Et selon certaines autres
sources de renseignements,
ce chiffre serait nettement
inférieur à la réalité. La
plupart de celles qui se
font avorter ont moins de
18 ans ou sont déjà mères
de trois ou quatre enfants,
à ce moment elles ont
recours à l'avortement
pour corriger une méthode
de contrôle de naissances
qui se serait avérée défi-
ciente.

L'avortement, un probié-
me personnel? Peut-être,
mais Suzanne, c'est un peu
vous, votre fille ou votre
amie... Qui sait si un jour
vous ne vivrez pas une tel-
le angoisse... 
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Une salle de recouvrement toute simple et surtous tres

propre où la patiente peut se reposer aprés l'opération.
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   voilà l'instrumentation nécessaire à un avortement (par la
technique du curetage). Le Dr X nous a assurés qu'il sté

rilisait tous ses appareils avant l'avortement et que pen-
dant l'opération il est aidé d'un personnel technique.

UN AVORTEUR
CLANDESTIN :

(FAI DÉJA AVORTÉ
UNE FEMME ENGEINTE

DE GINO MOIS!
 

“Je me suis efforcé
de rendre la salle d’at-
tente et la salle de
recouvrement les plus
attrayantes possibles.
Pour moi, il est im-
portant que mes pa-
tientes retrouvent ici
une certaine quiétude
et même un peu de
cette chaleur qui fait
tant défaut dans les

n intérieur cos-
su qui ne déno-
te rien, si ce
n'est le petit

côté bourgeois de son
propriétaire. On l'ima-
gine même un peu
pantouflard. fumant
son cigare en écoutant
de la musique classi-
que...

Et pourtant. lors-
qu'on descend au

|

cliniques newyorkai-

sous-sol, on sent bien

|

ses. ;

que quelque chose on  interlo-

n'est pas “normal”. cuteur est

C'est après avoir tra avorteur. Il

versé la chambre ‘à 8 West aussi
fournaise” qu'on com-

|

médecin. mais pour
toutes sortes de rai-
sons, il lui est défendu
de pratiquer au Cana-
da. Alors il a décidé
étant donné qu’il s'en

prend tout à coup que
décidément, ce bon
bourgeois a un passe-
temps pas mal cu-
rieux!  
 

 
CE QU'IL FAUT EN PENSER

Je ne comprends pas que dans une société qui se
veut aussi évoluée que la nôtre, des gens soient obligés
de recourir à l'avortement pour corriger une situation
qu'ils n'ont pas souhaitée.

Il faut condamner l'avortement. Et c'est la société
elle-même qu’il faut blamer pour sa négligence au cha
pitre de l'éducation des citoyens. En effet, parler avor
tement, c'est poser le problème de l'éducation du pu
blic, des adolescents chez qui la sexualité devient un
sujet courant sur jequel on n'a pas à rougir. Mais voi
là, on préfère laisser croupir les gens dans leur igno
rance et ils se retrouvent, comme ça, bêtement, devant
un fait accompli pour lequel il n°y a qu'une seule is
sue: l'avortement,

Bien sûr, il y a des cas où l'avortement peut être
recommandé, voire suggéré. Une mère qui donnerait
naissance à un être difforme ou qui risque de ne pou-
voir se rendre à terme à cause d'un état de santé défi
cient devrait pouvoir, si elle le désire car cela reste
uand même son choix exclusif, se faire avorter dans
es conditions parfaites d'hygiène. Et avec toute la

sécurité que peuvent lui procurer les hôpitaux ou les
cliniques spécialisées.

Et surtout, il faudrait empêcher les “pseudo-avor-
teurs’ de pratiquer à gauche et à droite une boucherie
de la pire espèce. Eux sont de véritables criminels qui
ne pensent qu'à s'enrichir en faisant miroiter, devant
une malheureuse, l'illusion d’un bonheur ou d'une déli
vrance qui peut cependant lui coûter la vie. La mutila-
tion d’une jeune fille, déjà en proie à la crainte et à
l'anxiété, est une affaire de quelques minutes entre les
mains d'un charlatan. Et clle devra s'en repentir toute
sa vie.

Non, il ne faut pas reconnaître l'avortement et sur
tout, il faut arrêter d'informer les gens sur les bienfaits
ou la liberté qu’il peut procurer. Qu'on canalise donc
ces énergies sur le secteur éducation quant aux moyens
contraceptifs et peut-être n'aurons-nous plus à déplorer
la naissance de malheureux qui n'ont jamais demandé
à voir le jour.

Alors, et seulement à ce moment, nous pourrons
parler d'une société évoluée ct consciente.  

était fait une spécialité
ailleurs, de faire des
avortements.

“J'en ai tellement
fait que j'ai pu m’a-
percevoir, au fil des
années, que les fem.
mes pouvaient subir
cette opération sans
crainte et sans dou-
leur. Cette thèse se
confirme de jour en
jour et bientôt, je se-
rai en mesure de
prouver que l’avorte-
ment peut être une
opération agréable.
Bien sûr, il arrive par
fois que certaines
complications se pro
duisent, mais cela
représente quand
même l'exception à la
règle.

“Fai déjà fait avor
ter des femmes qui en
étaient à leur cinquiè-
me mois; je pense que
je suis un des seuls a
pouvoir aller si loin.
D'ailleurs, certaines de
mes clientes me sont
référées par des méde-
cins qui ont déjà en
tendu parler de moi.
“Ma technique est

simple: j’emploie ex-
clusivement la curette
car je considère que
se servir de la pompe
est un crime... Le tra
vail que je fais est
propre et sans consé-
quence. Mes patientes
peuvent regagner leur
domicile, souvent une
heure après la fin de
l’opération qui prend
en moyenne de 15 a
20 minutes. Et elles
retournent debout.
croyez-moi!

Le Dr X a toute
l'assurance de quel-
qu'un qui fait bien
son travail... D'ail-
leurs, il avoue lui
même qu'il est utile à
la société puisqu'il
empêche des malheu
reux de venir au
monde, et qu'il enlève
à la femme une crain
te qui la traumatisc
plus souvent qu’on ne
le croit: la peur d'à
voir un enfant.

Et c’est dans le but
de faire progresser la
science qu'il s'est
occupé, ces dernières
années à perfectionner
les instruments qui
servent à l’avortement.
de même que les ins-
tallations requises.
Selon lui. on doit
apporter autant d'at-
tention et d’améliora-
tions a cette technique
qu’on en apporte à
d’autres operations
beaucoups plus répan-
dues. , .

Enfin il espère bien
sortir de la clandesti

nité un jour, de façon
à faire profiter le pu-
blic de sa science et
de ses nouvelles tech-
niques...
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LE PREMIER STRIP-TEASE
(TRES PUDSQUE) DE LA TV
 

  
Lori Lano arrive sur scène fort bien vêtue. Faisant face au gros Réal — qui en a vu
C'est la phase 1. bien d'autres, on suppose — elle se déleste

de quelques vêtements.

 

Phase 4. c'est le plongeon en douce dans
la coupe de champagne géante. La soif
vient en nageant,

A la TV. elle gardera toutefois son bikini.
Au cas vu des membres du C.R.T.C. la
regarderaient… et aimeraient ça au point
de la censurer!

>

Un toast final de Dodo et Réal à leur hôte un peu particuliere. Pour en voir plus long,
Lori vous invite à son Casino, en français à part ça. car son vrai nom de famille, c'est
Tremblay, tout comme J.C.. un autre produit national, mais avec les Nordiques, celui là! 

Lori Lano est une fille en or de
Brossard, qui oblique entre Las
Vegas et la gloire instantanée des
clubs de nuits montréalais, en l’oc
currence le Casino de Paris... du
Diplomate de Montréal. A

1 appartenait donc a cette belle fille du
Lac Saint Jean de faire les frais du premier
strip tease jamais offert en direct à la tèlé
québécoise. ; |

Notre TV. qui présente des films co
chons tard le soir, suivant en cela la tan
gente qui a fait de nos cinéastes locaux
une industrie de $100 millions (qui a dit
que le sexe. ça valait pas le Q). ne pouvait
refuser de nous faire voir un produit local
dans toute sa splendeur.

       
    
   

  

      

 

    

verts avec du tissu de votre choix.

VANNERIE STE-CATHERINE
1182 ouest, Ste-Catherine, Montréal

entre Stanley et Drummond (métro Peel)

La grande première eut done lieu. À
“Altitude 755". L'atmosphère était raréfice
a cette hauteur, les téléspectateurs ont du
retenir leur souffle. avant que celui-ci ne
leur soit tout à fait coupé.

Car si la censure n'existe plus au ciné
ma. à la télé, c'est une autre histoire. Ft
notre Lori Lano nationale a strip tease..
jusqu'au bikini. Elle a même gardé sa
brasse à dents. avant de sauter dans une
coupe de champagne.

Ses hôtes, Réal Giguère et Dodo n'ont
pas sourcillé. même qu'ils ont applaudi, ce
vendredi soir dernier. les prouesses de Lori.
Inutile de dire que ni Dodo. ni Réal n'eut
envie de l'imiter. Peut être que le champa
gne n'avait pas encore fait son effet!

J PS.

INC.

FACE A MARSHALL'S SILK

127-147-116

18-20"
de diamètre

 

  
 

Choix de 100 formes d'abat-jour Tiffany et 30 couleurs de Raphia pour les
couvrir. Nous vendons tous les accessoires pour monter une lampe. Les
prix des abat-jour varient entre 98¢ et $6.98 et peuvent aussi être recou-

  

 

  
RAPHIA
Rég. 98¢

SPECIAL

78¢
 

     
  

GRATIS avec chaque achat.

Nouveau catalogue illustré — 1,200
articles en bambou et rotin — Lampes
et décoration avec liste de prix.

 

    

    
         1182 wilge Ste-Catherine Tol: 861-8589
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Si l'élection de 1970 avait permis
au Parti québécois d'asseoir

solidementles forces
indépendantistes sur un

pourcentage de votes important,
l'élection de 1966 nousavait

permis de nous ‘’compter’’ pour la
première fois.

Le RIN n'existait alors que depuis
six ans. Entre-temps de mouvement
d'éducation populaire qu'il était il

s'était transformé en parti
politique. Oh un bien petit parti

politique! Mais nous étions
déterminés, malgré nosforces très
réduites, à livrer aux vieux partis
une bataille qui ne leur laisserait

aucun repos.
J'avais alors trente-deux anset
j'étais président du parti depuis

deux ans. Je n'avais jamais
participé activement à aucune

élection précédente. C'est donc dire
que c'est avec une sorte de crainte
mêlée de griserie que je plongeai 

 

 dans la course.  Daniel Johnson: “un politicien que j'ai su apprécier.”  

M. Jean Lesage était aupouvoir, M. Daniel John-
son chef de l'opposi
tion,

Le RIN mena une cam
pagne de tous les instants.
Nous avions été les pre
miers à sauter dans lebain dés l'annonce de ladate des Elections et, pen
dant un mois et demi
(avrit et mai 1966), farou-
ches, nous ne cédâmes pas
un pouce de terrain à l'ad
versaire. Au contraire,
Nous étions passés à

l'offensive dès le départ et
nos adversaires furent for-
cés de se battre sur notre
terrain pendant une bonne
partie de la campagne.
Nous voulions les forcer à
parler de l'indépendance
du Québec et nous y réus
simes au-delà de nos espé
rances.

Nous avions réussi à
dénicher 73 candidats. Le
RN (Ralliement National)
issu d’une sission au sein
du RIN, en présentait 95,

Notre campagne visait
surtout le Parti libéral qui
nous semblait l'ennemi te
plus facilement identifiable
à cause des nombreuses
sorties colériques que M.
Lesage et nombre de ses
ministres avaient faites
contre nous dans les an
nées précédentes.

LES
LIBÉRAUX

Le Premier ministre
n’avait-il pas affirmé quel-
que temps auparavant, en
parlant de nous, les indé-
pendantistes: “DII smash
them”? (Je les écraserai).
M. Claude Wagner n'était-
il pas celui qui avait pro-
voqué “le samedi de la
matraque” lors de la visite
de la reine à Québec et
qui jurait à qui voulait
l’entendre qu’il fallait se
débarrasser de nous aussi
vite que possible? MM.
Kiérans et Gérin-Lajoie se
fendaient de grandes décla-
rations fédéralistes pendant
que M. René Lévesque lui
même, malgré ses senti
ments nationalistes, ne
voyait en la cause de l'in
dépendance que le rêve
insensé et mal dirigé d'une
jeunesse en mal de geot-
te.

L'ennemi c'était donc
le Parti libéral. Deux ans
plus tôt, M. Lesage avait
stoppé net la “révolution
tranquille”. Il ne l'avait
jamais souhaitée; quelques
ministres, députés et fonc
tionnaires l'avaient forcé à
s'y joindre à son corps
défendant. Mais à la pre
mière chance qui survint,
il avait regroupé autour de
lui les Libéraux lesplus
réactionnaires pour étouf-
fer les éléments les plus
dynamiques de son parti.
Il décida donc de faire
campagne seul pendant
que vesque, Gérin-La-
joie, Kiérans et quelques
autres faisaient de leur
mieux, chacun de son côte
pour démontrer que la “re-
volution™ continuait mal
gré tout. Ce fut peut-être
sa plus grave erreur.
Amer, agressif et arrogant
comme jamais, il accumu
la bétise sur bétise, plon
gea tête première dans des
incidents fâcheuxet pro-
nonga force sottises que
les média d’informations

-s’empressèrent de relever.
1! avait été élu “plus bel
homme du Canada” quel:
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que temps auparavant.
Vaniteux, il eut le tort d'y
croire, ce qui ne manquait
pas de le plonger dans le
ridicule.

M. Johnson. de son
côté, faisait une campagne
nationaliste et piétinait un
peu nos plate-bandes. Mais
il ne nous attaquait jamais
de front. Au fond, il nous
aimait bien et, comme il
avait de l'instinct, il sen
tait bien qu’il se passait
au Québec quelque chose
de plus profond que des
analyses superficielles le
laissaient entendre.

RENCONTRE
AVEC DANIEL
JOHNSON

Je l'avais rencontré
quelques mois auparavant.
Nous avions discuté pen
dant deux heures à son
bureau de la rue Dorches
ter. à Montréal. Fin cau
seur, habile, il tourna au
tour du pot pendant tout
l’entretien. Pourtant, le je
voyais venir. Il ne parla
jamais de coalition, ni
d'entente. ni d'intégration
de quelque sorte que ce
soit. Mais à la fin de cette
converaation agréable il
glissa, comme en ayant
l’air de ne pas y toucher,
presque distraitement: “M.
Bourgault, ce serait extra-
ordinaire ce que nous
pourrions faire ensemble.
Vous, vous seriez sur la
scène, vous feriez des dis-
cours et vous convaincriez
les gens pendant que moi
je serais à vos côtés et
que...”

Je souris. Je n'étais nul
lement ébranlé dans mes
convictions et j'avais ma ré-
ponse toute prête. C'était
la réponse frondeuse d'un
jeune coq, sûr de lui, ef-
fronté, un peu vaniteux, et
qui ne croyait pas trop
sérieusement ce qu'il affir
mait: “M. Johnson, dis-je,
tout ce que nous pourrions
faire ensemble nous du
RIN, nous pouvons le fai-
re seuls.”
M sourit à son tour.

L'entretien était terminé.
Nous savions tous deux à
quoi nous en tenir. Et j'a-
vais connu d'un peu plus
près cet homme qui allait
bientôt devenir Premier
ministre du Québec. Ii
venait de me faire la dé-
monstration de sa manière.
Il attaquait rarement ses
adversaires. Il les avalait
et les désarmait. C’est la
méthode “anglaise” entre
toutes. Il y excellait. Et
toujours avec ce charme
incomparable que tous lui
connaissaient.

Ni lui ni moi ne pensa-
mes pilus jamais à cette
rencontre. Nous devions
rester des adversaires,
quoique fort respectueux
l'un de l'autre, jusqu'à la
fin.

La campagne électorale
était difficile mais embal-
lante. Après notre coup
d'envoi à Hull, je parcou
rus tout le Québec à un
train d'enfer. Je menais
partout notre slogan “On
est capable” et, de dis-
cours en discours, d'as
semblée en assemblée, je
martelais le même clou
sans relâche. Nos mili
tants, tous bénévoles, fai-
saient des merveilles. Les
jeunes surtout faisaient
preuve d’un sens de l'orga-  

nisation et d’un sérieux
dont on ne les eût pas cru
capables.

LES
PREMIÈRES
SALVES

Mais nous manquions
terriblement d'expérience.
Et si nos idées réussis-
saient à rejoindre passable-
ment de gens, nous nous
sentions impuissants dans
la nécessité de “sortir le
vote” qui nous était favo-
rable. Nous connaissions
mal les vieux partis. Nous
ne savions pas de quelles
bassesses ils étaient capa
bles et nous mettions
beaucoup de temps à
comprendre leurs tactiques
déloyales et à contrer leurs
coups bas. Mais cette
ignorance ne faisait pas
que nous nuire. Elle nous
aidait dans la mesure où
elle nous empéchait de
perdre notre temps dans
toutes sortes de trivialités
où nous serions complète-
ment empêtrés si nous y
avions accordé la moindre
attention. De plus, cette
belle inconscience désar-
mait nos adversaires.
Comme nous étions fort
mai organisés pour contrer
leurs coups, leurs organi-
seteurs se demandaient
constamment si ceux-ci
portaient, s'ils atteignaient
vraiment leur objectif .
Comme, plus souvent
qu'autrement, nous igno-
rions leurs saloperies , ils
arrivaient à ne plus savoir
comment nous atteindre.

Nous nous battions
comme nous f'entendions,
à notre façon, et tant pis
pour ceux qui n'y compre-
naient rien.

Je parcourais donc le
Québec à toute vitesse
mais je m'étais quand
même réservé un certain
nombre de jours pour
m'occuper de ma circon-
scription: Duplessis. C'é-
tait là que j'aimais tou-
jours me retrouver. J'y
travaillais déjà depuis trois
ou quatre ans et je m'étais
fait de nombreux amis
tout le long de la Côte.

LA CÔTE
NORD
On m'a souvent deman-

dé pourquoi je m'étais
présenté dans ce comté
impossible. I! n’y a pas de
réponse absolument claire
à cette question. J'en avais
envie, voilà tout. Je me
sentais bien sur la Côte
Nord et j'y trouvais une
chaleur et un dynamisme
qui semblaient permettre
tous les espoirs. J'avais
aussi la secrète ambition
d'y faire une percée impor-
tante, d'en faire une sorte
de légende qui servirait
d'exemple aux autres
régions du Québec. Je me
d que si le RIN réus-
sissait dans ce comté ex-
trêmement difficile, où les
communications étaient à
peu près inexistantes, où les
distances étaient considéra-
bles et où il fallait mettre
beaucoup de temps et de
patience à joindre les ci-
toyens, alors tout devien-
drait possible dans les au-
tres circonscriptions du
Québec. Commencer par
le plus difficile, de sorte
ue tout le reste devienne
acile par la suite. La

 

 

Cote Nord, que chantait
Vigneault, était devenue
une sorte de symbole dans
l'esprit des Québécois: une
terre à chanter, un pays à
conquérir, un Nouveau-
Québec à inventer. C'était
une image propre à frap-
per l'imagination. C'était
aussi une image remplie
de mystères puisque peu de
Québécois connaissaient
cette région.

Par-dessus tout — un
ami qui m'accompagnait
me le fit remarquer plus
tard — c'était le seul en-
droit au Québec où je me
sentais vraiment chez moi.
La mer, ce paysage gran-
diose, farouche, presque
inhabité. Ce pays qu’on
appela autrefois “terre de
Cain” et qui pourtant res
semble si souvent au pa
radis. Cette nature diffici-
le. rugueuse, qui force les
gens a se coller les uns
sur les autres pour mieux
se réchauffer, s'aider, se
comprendre, s'aimer.

Je n'ai jamais pu parler
de la Côte Nord sans
tomber dans le lyrisme le
plus démodé et le plus
sentimental. Mais pourquoi
m'en cacher? J'ai encore
dans la tête ces plages in-
finies où roule le caplan
dès les premières marées
printannières. J'ai dans
l'âme ce désert de roc. J'ai
dans le coeur ces visages
de chaleur humaine qui
m'ont accueilli chez eux
comme si j'y avais tou-
jours habité.

C’est là. à Rivière-u
Tonnerre, que je devais
tenir ma dernière assem-
blée de cette campagne
électorale. Mais j’anticipe.

Dés la fin d'avril je fis
une première tournée-éclair
du comté. Un journaliste
de La Presse m'accompa
gnait. Il allait de surprise
en surprise. Je lui avais
dit de se préparer au pire.
Il y eut droit. Je crois
bien qu'il maigrit de dix
livres en cing jours.

Je le trimbalai de Sept:
Hes aSchefferville, puis de
retour à Sept-Iles, Moisie,
Clarke City. Il descendit
avec moi jusqu’au Havre
Saint-Pierre pour remonter
par Rivière-Mingan, Mag-
pie, Rivière Saint-Jean,
Rivière au Tonnerre, Shel-
drake. I) dut parcourir de
longues distances à pied.

Il dut tenter de com-
prendre ce qui se passait
dans ces villages, comment
ils étaient tous si différents
l'un de l’autre, pourquoi
des centaines de gens s’y
accrochaient et quel drôle
de type j'étais pour me
fourvoyer dans pareille
aventure.
Nous avions installé

notre  quartier-général a
Sept-Hles. Quand j'y arri-
val, en provenance de
Shefferville, mes organisa-
teurs m'’attendaient à l’aé-
roport. Pour m'annoncer
que le président des Jeu-
nesses rinistes de l'endroit,
Alain Saint-Gelais, qui
n'avait alors que dix-sept
ans, avait été littéralement
battu par un organisateur
libéral véreux dans le co-
mité même de notre parti.
Je n'hésitai pas une secon-
de. Nous téléphonâmes
immédiatement au poste
de radio de Sept-Îles pour
y acheter un quart-d'heure
d'antenne. Je m’y rendis à
toute vitesse pour y dé-
noncer durement pareilles
tactiques  d'intimidation.

Puis nous déposûmes une
plainte à la police. Ce pe-
tit organisateur fut arrêté
immédiatement et passa
quelques jours en prison.
Il ne recommença pas.

Mais la campagne était
dure d'une autre façon. Le
député libéral sortant. M.
Henri Coiteux, ne faisait
pas de quartier. Et il se
battait à l’ancienne mode:
toutes les médisances et
les calomnies y passaient.
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L'argent coulait à flw- 0
mettait le mensonge au
service de l'hypocrisie. Il
est mort aujourd’hui. Mais
je n'ai pas plus de respect
pour lui mort que vivant.
C'était un être dégoutant
et un politicien réaction-
naire patroneux et stupide.
A Sept-lles il était détesté.
II était Vincarnation parfai
te de tout ce contre quoi
je me battais: l'ignorance,
la malhonnêteté, la stupidi

té. ia bêtise, l'achat des
consciences, le mépris to-
tai du peuple.

Chaque fois que je pa-
raissais il annonçait Cas-
tro, Mao, les bombes, la
dynamite, les fusils, le
sang.

Je le voyais malfaisant.
Je voulais le vaincre.

Nous verrons la semai
ne prochaine que nous y
sommes presque parvenu .

Lunettes et réparations

« RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326
Téléphones: 272-9572 e 272-9014

Heures d'affaires:
SOIRS: MAR, MERC. et VEN. de 7h. 69h.
AUTRES JOURS: de 10h. a.m. à 5 h. p.m.
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BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

  
  
    

  
  

 

    

 

   
  

 

ENSEMBLES
JEUNES

ET MODERNES

PRATIQUES

SUPÉRIEURS

  

   

     

  

   

HÂTEZ-VOUS
PROFITEZ jE U4 AUX
GIA

Tel 747 12

DIMANC'HÉINCEUS

COWIE       

LAN
   

AVES PEV ON

31-00 3.00

Post

  
31 24hPARJ

 

… TêL 

 

LE PETIT JOURNAL,semaine du 18 au 24 mars 1973



 

 

 

   
 

de Danielle Ouimet. Dans le vieux quartier du quartier du Panier, un agréable
restaurant, “au Vieux Cliocher” que gèrent la soeur et le
beau-frère de Michel Mastantuano, le malheureux fiancé 
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Pierre Reboul, gardien occulte, du trésor des Cathares, en

compagnie de Marc Chatelle.  

sommet de Montségur,

brûlé par le soleil et ia

Tramontane, la citadelle

n’en finit plus de mourir.

Le culte cathare a survécu.

il a ses mystiques. Pierre

Reboul est à la tête des

pélerins qui, chaque année,

depuis sept siècles, vien

nent se recueillir dans le

champ des Crémats. Là

où tes Cathares ont été
brûlés.

Une patrouille alleman

de leur barre le chemin.

Pierre Reboul insiste pour
parler à l'officier qui
commande le détachement.

Il se fait répondre qu'il est

interdit aux Français de

fouler les abords de la ci
tadelle. Toute la région a
été décrétée “terre alle:
mande” par ordre du Fuh
rer. “Le llle Reich a des
droits historiques sur
Montségur d'ajouter l'offi
cier™.

Pierre Reboul n'insiste
pas. Les pélerins rebrous
sent chemin. C'est alors
qu'ils entendent le bruit
d'un moteur. Tous lèvent
la tête. Un avion survole
le Pog. c'est ainsi que les
Albigeois nomment le roc
ou se dressait le temple
citadelle. Pierre Reboul
reconnaît l'appareil, c'est
un “Fieseler Storch”. de
l'aviation allemande. Le pi
lote, à l'aide de fumigène.
dessine dans le ciel une
immense croix celtique.

Plus tard, beaucoup
plus tard, Pierre Reboul 

visite à Hitler, sur son
yacht ancré dans la Mer
du Nord. Trois jours plus
tard, on retrouvait son
corps au sommet de la
montagne de Kufstein. Il
s'était suicidé dans la plus
pure tradition cathare.

La mort d’Otto Rahn
ne fit qu’aiguiser l'intérêt
d'Hitler pour le Graal.
dont le mythe a de tout
temps fasciné les hommes.
Ce vase, dans lequel Jo
seph d’Arimathie recueillit
le sang du Christ avait
tout pour séduire le Fuh
rer. imbu de mystique cel
tique. Le Graal n'était-il
pas la clef d'une doctrine
complexe qui prêche l'épa
nouissement d'une race
humaine supérieure que
rien ne doit corrompre,
surtout pas le contact de
races impures, comme les
Juifs? De plus, le Graal
reste le symbole de la
Connaissance, Connaissan
ce qui permet à l’homme
de sauver son âme.

Les Nazis ne pouvaient
trouver meilleure doctrine
pour battre en brèche la
puissante Eglise catholique
romaine, cette Eglise qui
proclame que l'essentiel ce
n’est pas de savoir. mais
de croire. Oui, la vieille
religion des Cathares avait
tout pour séduire les futurs
seigneurs du monde.

Mars 1945. Berlin est
tombé. Le Fuhrer s'est
donné la mort. Dans le
massif de Zilletal. un con

 

FHOMME QUI À GAGHE
LE TRESOR DES NAZIS VEUT
DETRIERE CÉGLISE DE ROME

UN REPORTAGE EXCLUSIF DE MARC CHATELLE
 

Il y a certainement une
sorte de bonne fée qui
veille constamment sur les
journalistes. Une fée qui
semble se plaire à nous
refiler un “papier du ton-
nerre” au moment où l’on
s’y attend le moins. Ainsi,
en ce premier dimanche
du mois de mars, je des
cends une rue étroite de ce
pittoresque quartier du
Panier, à Marseille, à la
recherche d'un taxi. Jai
passé toute la soirée au
Vieux Clocher, un restau
rant que gère la soeur de
Michel Mastantuano. A
force de parler des démè-
lés du jeune homme avec
la justice québécoise, et
des efforts de Danielle
Ouimet pour le faire libé-
rer, j'en ai complètement
oublié l’heure. Il est plus
de minuit.

Dans ce dédale de rues
obscures qui entourent la
mairie de Marseille, j'ai
Pi ion de tourner en
roi Soudain, j'arrive sur
une petite place. Ii y a là
une dizaine d’hommes qui,
pincesux en main, sont en  

train de barbouiller les
murs de slogans. Comme
la France est en pleine
campagne électorale, cela
ne me surprend pas.

Eux, par contre sem-
blent extrêmement nerveux.
Jesquisse un sourire et
leur demande mon chemin.
J'insiste sur le fait que je
suis Québécois. Mot magi-
que ! Celui qui semble
commander le groupe s'a-
vance en me tendant la
main et se met à clamer:

 

Vive l’Occitanie libre.”
Et moins de quinze

minutes plus tard, dans
l'arrière salle d'un bar de
la rue de la République,
me voilà l'invité d'honneur
d’une étrange assemblée,
une assemblée de sépara-
tistes provençaux, présidée
par Pierre Reboul. Ancien
officier de la milice fran-
çaise, décoré de la Croix
de Fer, sur le front russe,
par Himmler, condamné
deux fois à mort par De
Gaulle, ce sexagénaire est
l'un des dépositaires du
plus fabuleux secret du  

Ille Reich: le trésor spiri
tuel d'Hitler, LE SAINT
GRAAL.
 

TERRE
ALLEMANDE  
 

16 mars 1244. Il y a
700 ans, presque jour pour
jour, Montségur. l'orgueil
leux temple-citadelle catha
re qui défiait le pape et
les rois de toute la Chré-
tienté tombait aux mains
des croisés de l'archevêque
de Narbonne. Pour les
Cathares vaincus, un seul
choix: abjurer leur religion
ou la mort. Ils ont eu tou
te là nuit pour réfléchir.
Au petit matin. deux

cent dix de ces hérétiques,
qui révaient d'un monde
parfait, préféreront la
mort. Les croisés, qui les
jettent dans les immenses
bûchers dressés au pied
des remparts, les trouvent
étrangement calmes. Plu-
sieurs chantent des psau
mes. D'autres prient. Mais
tous regardent le sommet

de la Bidorta, une monta-
gne voisine, où finit de
brûler un autre feu. Le
signal qui avertit le peuple
cathare que leur trésor est
en lieu sûr.

Quatre hommes, Aicart,
Poitevin. Hugues et Alfaro
ont réussi a quitter la cita
delle a se glisser a travers
les armées de Simon IV,
sire de Montfort. empor
tant un lourd coffre de
plomb. lis le cacheront
dans une grotte du pays
de Sabarthez, dans le sud
de la France. Avant de
refermer la cavité où ils
ont religieusement déposé
le trésor, Amiel. Aicart
trace une étrange croix
dans la pierre... Une croix
gammée.

apprendra qu'abord de
l'appareil, se trouvait le
professeur Rosenberg.
 

UN SIMPLE

 COFFRE  
 

 

  
  16 mars 1944. Jour
anniversaire de la funeste
victoire des armées catho
liques. La France est vain
cue. Occupée. Sur le  

Le professeur Rosen
berg. philosophe en titre
du Ille Reich, est le sa
vant a tout faire d'Hitler.
C'est lui qui devait être
l'instigateur de cette éton-
nante thèse prouvant hors
de tout doute que les Ja-
ponais étaient de purs
Aryens. Fasciné par I'his
toire des Cathares, Rosen
berg confia à un de ses
amis Otto Rahn, le soin
de découvrir si Montségur
n'était pas le fameux
Montsalvat de la légende,
ce haut lieu qui abrita le
Saint-Graal.

Après de longues re
cherches dans le sud de la
France, cet homme intègre,
qui révait d'une Allemagne
devenue, à l’image du
monde cathare, une terre
des Parfaits. rendit une  

voi militaire descend. tous

feux éteints. la route en

lacets qui mène au Berghof.

le “nid d'aigle” de Hitler.

Dans le lointain, reper

cuté par l'écho, le tonnerre

des salves d'artillerie court

dans les vallées. Rien ne

peut plus arrêter l'avance

des Alliés. ;

L'officier. un géneral

SS, responsable du convoi

fait stopper les camions. I

désigne une dizaine d'hom

mes. Avec précaution. ils

chargent un lourd coffre

de plomb. Toute la nuit,

ils vont gravir le sentier

qui mène au glacier de

Shleigess. au pied du

Hochfeiler dont la masse

noire crève le ciel. à quel

ue 9,000 pieds. Arrivés

devant une large corniche.

les hommes font une halte.

Etrange veillée, les militai

res, figés dans leurs longs

manteaux de cuir, torche à

la main, restent au garde

à vous devant le coffre.

Tous sont des officiers.

Tous sont des Aryens.

grands et blonds. Tous

sont des nazis. Tous sont
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“Aviso Grill”, le
yacht d’Hitler où le
Furher rencontra Otto
Rahn, le spécialiste des
questions cathares, trois
jours avant qu'il ne se
suicide.

Bien
communs entre nazis et
cathares.
“S" est, en fait, la
première lettre de l’al-
phabet runique, l’écritu-
re des livres cathares.

des symboles

Ce curieux   
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texts ne comportent pis de
mroblème pour nes détectives.
Notre service est rapide of

tieble los frais vont
madiques. Espaeynez du tempe

précieux et des ennuis. Voyez

tes changements annueh des Déclarations $
complètes

a etLIFE plusBLOCK dis oviourdhui,

 

mettons te

 

 

—GARANTIE —matnen

Nous gérantissons le rappert précis de toute déclaration d'impôt,
i srreur Qui vous eccstionne une amende

ou de l'iniérèt nous acquitterens coux-ti.

  

H:R  BLOCK:
Les plus grands spéciaiintes do 1 1mpet av Canada

avec plus de 350

SUD-EST - 679-4370
2177 Chemin Chambly {Languewd)

303 Centre ommesaai Laurier
(Sot Lambert)
210 Samt-Jean (Lorguewt}
358$ Boul Tatc herenu (Sant Hubert
6870 Est tue Shetbrosha (pres Langeiser)
0928 Machatags tpres French)

aD
210 Samt Joan (bngueul)
3555 Bou Tescheresw (Swat Hubert)
1277 Boul Labels (Cromedey)
3735 Netre-D os Avater)
1277 Sehevcheate Jenn-Brollont (La Salle}

 

EST CENTRAL— 274-8003
5042 ov du Pare (près Lourær)
3410 Belanger prés Sæni-Meho!)
5235 Bélanger pres 420)
8019 Sant-Huden {mes Jury)
$327 Papineau (pres Beaute n)
4819 Sami Denis ipClin
1332 en Omaro {pts Panet)
La Bai, 4e stage toniwlio
5823 Catodes Neges
mes ChomSamie-Catherme)
1267 av Groene (Watmaunt)

 

119 €Anjo. Dratmugeny. Out.
332 Le Madons. Mont Lauries

succunales av pays

LAVAL-NORD — 747-1810
915 Diane (Vile Sua Lawent)
9305 Bou Pia-IX (pres Grandes: Praires)
2404 Fleury (pris Papresu)
10583 Bout Sami-Law mt ipeds Boutama)
27 des Lavremdes (Pont Via)
4111 ouest Livamaue (Chomedey)
1877 Boul Labels {Cromedey)
10364 Lalande (Ronbore!
LaBew 20 éiage (Rx kiand)

Contre-vite. 3e étage
Rectiond, rer-de-chausete
Dorval, 2e étage
Contre Local — Laval

 

OUEST — 486-1942
S7U$ const Shertr ske (près Mairos ef
5210 Dans (mi Isabella)
3735 Notre-Dame (mts Aware}
36045 Wellington (Verdun)
1783 Courch angle Low mdont)
265 $e Avanse (lachne)
1217 Schawchente [Vile LaSole)
Loan (Dorm

fhe

239 1m Somt-Jacques. Saint-Juan Oud.
2008 Grovard Suni Hyaamha Gu. 

—

TOUS LES JOURS DE 9 h.4 9 h.
LE SAMEDI DES h.a 6h.

RENDEZ-VOUS NON OBLIGATOIRES 

Allemands, sauf un. que
ses compagnons appellent
Peter... Pierre. Pierre Re-
boul.

Le jeune lieutenant de
la milice française, celui-là
même que Himmler a
décoré de la plus haute
distinction de l’armée alle-
mande, la Croix de Fer
s’avance vers le gouffre et
fait basculer le coffre de
plomb.

L'endroit n'a pas été
choisi par hasard. Au pied
de cette falaise. le glacier
se crevasse avant d’amor-
cer sa descente vers la
vallée. Et quand on jette
un objet dans la faille les
glaces le restituent 50 ans
plus tard.

“On a beaucoup parlé
de ce trésor. Il a fait cou-
ler bien de l'encre et bien
du sang, de nous confier
un Pierre Reboul intarris-
sable. Depuis 1945, on ne
compte plus le nombre
d'accidents étranges qui
sont arrivés au pied du
Hochfeiler. C’est d’abord
un lieutenant autrichien
Franz Gottliech, qu’on re-
trouve la tête écrasée près
de la crevasse. Puis les
corps mutilés de deux
chasseurs Helmuth Mayr
et Ludwig Pichler. L’année
suivante c'est un touriste
américain qui disparait.
Puis en 1952, c’est Emma-
nuel Werba que l’on re-
trouve décapité. Tout
comme Mesmer Kovalski.”

 

 

“Moi si je suis deve-
nu Nazi, en 1930, d'ajou-
ter Pierre Reboul, ce n’est
pas par hasard. Le jeune
Occitan que j'étais s’est
trouvé fasciné par toutes
les analogies tous les
symboles, que je retrouvais
dans la mystique nazie.

““Cathares et Bazis ont
choisi comme signe dis-
tinctif 1a Croix gammée, le
plus ancien des signes éso-  

tériques, qu’on retrouve
partout où les Aryens sont
passés. Les couleurs, rouge
et noir, du drapeau sont
les couleurs Cathares. Les
lettres SS, d'un dessin si
étrange, sont en fait les
premières lettres de l'alpha-
bet runique. Or c'est en
écriture runique que sont
rédigées les plaquettes qui
constituent le livre sacré
des Cathares. Et ce sont
ces plaquettes, qui contien-
nent toutes les Connais-
sances de l'Homme, que
renferment le coffre du
glacier de Schleigeiss. Pas
d'or, ni bijoux, encore
moins de formules magi-
ques. Rien, rien que les
principes d'une doctrine.
semblable à la Table des
Dix Commandements.
Mais ce rien, pour nous
Cathares est l'essentiel.

‘Aujourd'hui je ne re-
grette qu'une chose. qu
‘Hitler ne s’en soit pas
tenu aux principes des
Cathares. Une fois pris
dans l'engrenage nazi, je
n'ai pas pu faire marche
arrière. J'avais prêté ser-
ment, et je suis un homme
de parole.

“Et si. à soixante ans,
je passe mes nuits à badi-
geonner les murs de slo-
gans à la gloire de 1'Occi-
tant, ce n'est pas parce que
j'ai la nostalgie du Ille
Reich, mais pour faire
prendre conscience à tous
les Méridionnaux qu'il y a
700 ans on a massacré tout
un peuple, on anéantissait
toute une civilisation on
rayait de la carte le pays
Occitan et tout cela au
nom de la religion catholi-
que.

“Et depuis cette nuit de
mars 1945, je ne réve qu'à
ce jour ou les glaces du
Schieigess restitueront le
coffre de plomb des Ca-
thares. Moi je ne serai
peut-être plus ici-bas, mais
Je suis persuadé que le
monde sera alors prêt à
recevoir la doctrine catha-
re. Qu'il saura faire bon
usage du livre des Con-
naissances. Qu'il saura enfin
distinguer entre le Bien et
le Mal. Et ce sera alors la
fin de l'Eglise de Rome”.

 

 

 

Montségur, le temple-
citadelle des Cathares
construit pour protéger
un trésor mystique, le
Livre de la Connaissan-
ce

Le laurier était la plan-
te préféré du Furher or
le chant de gloire des
Cathares commence
ainsi “Au bout de sept
cents ans reverdit le
laurier.” Et 700 ans
plus tard, Hitler faisait
graver sur son livre
d'or: “Tous les sept
cents ans reverdit le lau-
rier.”     
VACANCES
SOLEIL
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LE MARQUIS DE SADE EN JAMAÏQUE
Si la fantaisie vous prenait de faire un jour un voyage en compagnie de Jacques Normand.
cela pourrait se concrétiser très rapidement. En effet, le 7 avril notre Jacques national sera
à la tête d’un voyage organisé qui se dirigera vers la Jamaique, voyage organisé par John
Dzafarov de “Treasure Tours”. Et Claude Girardin de me dire qu'il reste encore
ques places. Sur cette photo on reconnait maitre Claude Archambeault, Jacques Normandin

(qui ne le reconnaitrait pas?) John Dzafarov et le propriétaire du Marquis de Sade, Ber
nard Rivet.

quel-

 

 

Université du Québec a Montreal

PROGRAMMES DE DEUXIEME CYCLE
1973-1974
M.A.(études littéraires)

Littérature française et québécoise -

Poétique comparée.

M.A.(histoire)
Economie et société ou Idéologie et société, 19e et 20e
siècles - Canada-Québec, Europe-Amérique.

MA(linguistique)
Linguistique théorique, Sociolinguistique,
Psycholinguistique.

M.A.(philosophie)
Epistémologie. Sémiologie, Théorie des idéologies.

M.A.(psychologie)
Psychologie clinique et sociale.

M.A(science politique)
Analyse politique, Administration publique, Relations inter:

nationales.
M.A(sciences religieuses)

La religion au Quebec.
M_ A. {sociologie)

Sociologie économique et Sociologie de la culture et Epis-
témologie.

M.Sc.(chimie)
Aspects pratiques de l’électrochimie, de ia chimie des po-

lymères, de la chimie pharmaceutique et de l'alimentation.

M.Sc.(économique)
Economie publique : Santé-éducation-travail

ou Logement-transport-pollution.
M.Sc.(mathématiques)

Mathématiques, Mathématiques appliquées. Enseigne-

ment des mathématiques.

Theorie, Corpus et

Le candidat à l’un ou l'autre de ces programmes doit posséder is baccalauréat
spécialisé ou une formation juges équivalente.

Les demandes d'admission doivent parvenir, de préférence avant le Ter mai ou au
plus tard le 1erjuillet 1973, au:

Bureau du registraire
Service de l'admission
Université du Québec à Montreal
Cases postale 8888
Montréal 101, Quebec

De plus amples renseignements peuvent être obtenus au Service de l'admission,
876-3161, ou au Secrétariet des études avancées, 876-8097.   
 

GENDRON
IDIOT”
“IDIOT, [IMBECILE,

NIAIS, ECOEURANT,
VENDU, TRAITRE”. au
tant d’épithètes entendues
sur les ondes à propos du

commissaire GENDRON.
En deux heures de ligne
ouverte à CKAC et à

CBF, Cendron n'a pas

récolté un seul compli
ment. Pas un. Et il est

aussi facile de le compren
dre quand il parle que son
rapport est facile à lire.
C'est peu dire!

JACQUES NORMAND.
FABULEUX

Si vous n'avez jamais
entendu JACQUES
NORMAND vous décla
mer “La cigale et la four
mi”, il faut le lui deman
der. Il excelle dans une
interprétation bien person
nelle de cette fable de
Jean de la Fontaine.

GALA DES ARTISTES.
“EN SUSPENS”

Chaque année, les men
tors du showbiz se de-
mandent si le GALA DES
ARTISTES aura lieu.
DANIELLE MAILLOUX,
ROBERT LUSSIER ont
successivement læissé la
place à ANDRE RAN-
COURT, qui multiplie les
meetings, par le temps qui
court. M. NORMAND
ROBIDOUX, pour sa
part, dit que le gala est
“en suspens”, Il explique
que comme le gala se fait
“descendre” chaque année,
pourquoi QUEBECOR
risquerait-il encore une
fois de se faire matraquer
“injustement”, surtout
maintenant que les publi-
cations sont inscrites à la
Bourse? On craint un
soubresaut négatif, donc
une baisse des actions.
Mais notre flair (!) nous
dit que le Gala aura lieu
quand même!

LA REVANCHE
DE L'INDIEN

Jean Duceppe, bang.
Jean-Louis Roux, bang.
Andrée Boucher, bang et

+

Me Franck Shooffe
le monde pourra rencontrer bientôt au
tôt au Palais du Commerce.

Guy Boucher, bang, ont

tous un jour ou l'autre gi-

flé un journaliste. Pour-

tant, jamais le contraire

n’est arrivé, à notre con-

naissance. Faudra-til un

port d'armes aux scribes?

FAÎTES-VOUS
“TIRER”

Les grands sorciers au
ront l'occasion bientôt de
se faire valoir une fois de
plus puisque WILLIAM
HENAULT nous assure
que du 7 au 23 avril se
tiendra au Palais du
Commerce un autre ‘SA-
LON DES SCIENCES
OCCULTES*, Mme SO-
LEIL qui a tiré aux cartes
récemment Me FRANCK
SHOOFTEY, donnera ses
consultations gratuitement
aux visiteurs.

JANINE SUTTO.
PROF PRIVÉ

Sa première élève fut
Mimi Hétu. Puis, même si
elle devait n'en prendre
que trois ou quatre, Janine
Sutto en a maintenant une
bonne quinzaine. “Je n'ai
plus le temps de souffler”.
se désespère-t-elle. Mme
Sutto donne strictement
des cours d'interprétation.
et refuse bien plus de jeu
nes qu’elle n'en accepte. à
son grand regret.

LEQ ILIAL DIT
NON, NON, NON

Une fois terminé, le
concours du “Plus bel
homme™ tombe a plat,
pour la bonne raison que
“I'heureux €lu™ (1) refuse
ordinairement toute inter-
view, détestant qu'on ‘“s’é-
tende sur le sujet”. Nous
suggérons à ce beau Léo
d'écrire un roman intitulé:
“LE BEAU ET LA
BETE”.

DENISE CHARTIER
RATE LE BATEAU

Jusqu'à vendredi der-
nier, la comédienne Denise

la chronique de
jeanpavl syluain
 —
—

Chartier croyait que ce
serait elle ln fille de Jean
ne Moreau dans le film
“Je t'aime”. C’est lundi
midi qu'elle & appris que
c'était la jeune Hoffman,
son amie. Elle a versé un
torrent de larmes, mais
bonne joueuse, s'est quand
même rendue à la confé
rence de presse féliciter
Rosalyn. Ca c’est du pro
fessionnalisme!

ENPOLITIQUE,
FAITES LE SOT!

Deux gentilshommes de
Radio-Canada auraient des
ambitions politiques:
RICHARD GARNEAU
et BERNARD TURCOT.
Lequel des deux fera la
grand saut?

FRIDA
AU MAROC

Un bonjour ensoleillé
nous parvient du Maroc
où séjourne actuellement
Frida Boccara. Elle craint
d'être nationalisée… car le
gouvernement de ce pays.
on le sait, veut nationali
ser les (sociétés) étrangè
res.

AUTOROUTES
“DANS L'TROU”

L'Office des autoroutes
se plaint d'être “DANS
L'TROU” et de ne pou
voir faire ses frais. Si vous
vous rendez à SHER
BROOKE en voiture, vous
vous rendrez compte en
effet que vous êtes dans le
trou. Il y a plus de trous
que d'asphaite!

LES ARTISTES
EN FORME

Pierre Thériault fai

deux heures de culture

physique par jour. Marc

Hamilton joue au hockey.

Guy Boucher fréquente les

ymnases, André Lejeune

ait du jogging. En vue

des Olympiques de 1976?

 
y se fait tirer aux cartes par nulle autre que Mme Soleil, que tout

Salon des sciences occultes qui se tiendra bien-
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ET QUE
ÇA SAUTE!
Michel Drapeau, le plus

jeune fils du maire de
Montréal, se lance dans la
compétition sportive. II
vient de se porter acqué-
reur d’un magnifique che-
val, gagnant d’une médail-
le d’or aux Jeux du Qué-
bec, à Chicoutimi, un
champion sauteur, pour
lequel il a di débourser
quelque $5,000. On peut
voir le jeune cavalier s’en
trainer, tous les jours au
Club  d’Equitation de
Saint-Bruno. Michel Dra
peau, futur médaille olym
pique? Et pourquoi pas?
Cela ferait tellement plaisir
à papa.

ALLO
DELA
A la suite de l'article

sur le célèbre voyant Belli
ne, que nous avons publié
il y a quelques semaines.
nous avons reçu de très
nombreux appels. Dont un
d'André Rufiange. Notre
confrère nous confiait
qu'un jour qu'il rendait
visite à Belline, celui-ci lui
dit qu'il souffrait d’une
malformation de l'appareil
digestif. Rufiange ne s'en
était jamais douté. Une
radiographie prouva les
avances de Belline. Et
depuis André Rufiange est
le plus grand admirateur
de Belline.

PÉTALE QUE
TU ES HEUREUSE

Lise Barré. la future
épouse de Guy Lafleur.
éprouve une peur panique
à la seule idée de monter
en avion. Et cela est d'au-
tant plus surprenant que la
blonde enfant portait l’uni-
forme des hôtesses d'Air
Canada quand elle a ren
contré Guy. Il faut dire
qu'entre-temps, il y a eu
un certain décollage. qui
lui restera en la mémoire
longtemps. En février
1972, elle était en service
sur un appareil en partan
ce pour Halifax. Au mo
ment où l’avion quittait la
piste de Dorval. deux
moteurs prirent feux. L'a
vion s’écrasa lourdement
sur le sol. Par miracle, il
n'y a pas eu de blessés
raves. Mais pour Lise
arré, c'était la fin d'une

belle carrière.

DEUX MOTS
DE JOUAL

Une petite nouvelle qui
va faire grincer les dents à
Claire Kirkland-Casgrain.
Michel Tremblay vient de
mettre la dernière main à
son premier véritable ro-
man, l'histoire de quelques
femmes qui discutent dans
la salle d'attente d'un
médecin. Et ce roman est
rédigé dans le plus pur
joual. Et puisqu'il est
uestion de joual, Marie-

Claire Blais prépare, elle
aussi, un romanen joual.
Ce qui faisait dire à Vic-

tor Levy Beaulieu. si Ma-
rie-Claire se met à écrire
en joual, il est temps de
trouver autre chose.

LA FOIRE AUX
CUCURBITAGES

Aprés que Berthold Bri-
sebois eût annoncé la ven-
te de TV HEBDO, bien
des gens se sont empressés
de prédire la fin du fa-
meux concours des prix
Orange et Citron, Eh bien,
il nous fait plaisir d’an-
noncer que ce concours
reviendra cette année, plus
fort que jamais. Bien plus,
ce concours sera présenté
en direct à l'émission *Ap-
pelez-moi Lise”, du ven-
dredi || mai. Et c'est
Roger Chabot qui me l'a
confirmé.

MÉLODIE EN
“HASCH” MINEUR
Vous souvenez vous

d'Edmond  Taillé. c'était
une jeune fantaisiste fran-
çais à l'avenir prometteur?
Radio-Canada. il y a quel
ques années, lui avait con-
sacré une émission spécia-
le. Aujourd'hui encore, on
peut voir au petit écran.
lors des intermèdes. un
petit film où il chante une
i + va } reas 0

Jréeri "ole

chanson en imitant une
tortue. Ce charmant gar-
çon est le compagnon de
cellule de Michel Mastan-
tuano, le fiancé de Daniel-
le Ouimet. Les douaniers
américains ont trouvé de
la drogue dissimulée dans
ses instruments de musi-
que.

MODÉREZVOS
TRANSPORTS

Les belles de nuit de
Trois-Rivières, dans un
esprit de modernisme, se
motorisent. L'une d'elles
vient de s'offrir une ma-
Bnifique roulotte. Un lupa
nar mobile, de quoi faire
rêver Pax Plante. Mais
voilà, cette belle enfant, au
lieu de s’en tenir à son
négoce traditionnel a voulu
faire encore plus d'argent.
Peut-être était-ce à cause
des paiements de la roulot-
te. toujours est-il qu’elle
invita chez elle un riche
touriste. Et après lui avoir
fait les honneurs de son
home, elle s’enfuyait avec
les pantalons de son ctient
et quelque $1,200. C'est
agent Michel Demers qui
a eté chargé de retrouver
le pantalon du client... et
la roulotte de la marchan-
de d'amour.  

Michel Mastantuano et Danielle Ouimet à New York,il
n'y a pas si longtemps.

 

 

 

 

  

CUISINIÈRE DEMANDÉE

pour maison privée

Une famille canadienne-française est à la recher-
che d'une bonne cuisinière. Disponible à la fin d'a-
vril. Maison au centrs-ville de Montréal, chambre
privée, TV, etc. toutes les commodités. Une autre
personne s'occupe déjà du ménage. Bon s aire,
nombreux avantages. Ecrire: Case postale 65,
Dimanche Matin, 5701, rue Christophe-Colomb,
Montréal.   
 

~~  
CACHEZ GE SEIN QUE JE NE SAURAIS VOIR !
Un petit accident qui peut arriver à tout le monde, même aux plus grands couturiers.comme Louis Feraud. Alors que notre photographe, Jean Bernard Porée, demandait à labelle Luana. une noire brésitienne qui a déjà participé aux émissions de Claude Blanchardde prendre la pose, la robe, qui n'était que surfilée, céda de bas en haut. Heureusementque les
cident diplomatique.

policiers qui gardent l'entrée de l'Elysée n'ont rien vu. Cela aurait pu créer un in

lls ont eu notre destin entre leurs mains, voici le vrai visage des

volumes
reliés
cuir
PourS85

seulement
 

MTS CUIR VERITABLE HAVANE PLATS
NOMS + ROMBRIUSIS KLUSTRATIONS IN
HORS FIXTI + TITRES BORfS à CNAUO
AU BALANCHN @ ARMES UNI MAQUETTE
ORRINALE » PAPIER DOUPFANS DE LUXE +
SIGNLE TRANÇHUNAUS + FORMAT 17 4 10 EM

 

   
HunçoisBeauvalcom

Pos Minntréal Bruneitos Genève

e

 

GRANDS CHEFS
DE GUERRE

DES OUVRAGES
PRIXnesSE ROMMEL

MontéomengMe.ARTHUR
ROMMEL: le maréchal empoisonné …
“11 serait extrémemant regrettable que noshommes lus attribuent
dæs pouvous surnaturels”, put on lire dans une note confidentielle
du Haut Commandement britannique! C'est dire le prestige dont
fourt Rormmel, te plus jeune marecha! de la Wehrmacht, jusque dansles rangs de ves adversanes Une chance nsolente, une “présence”
physique indiscutable, el une fin tragique
MONTGOMERY: un carsctére insupportable, mais

quetle grandeur!
Putitam et antipalhique, mais sensible et humain, Impopulaiemais efficace, forte tête mais grand soldat, c'est à El Alamesn, seul

, fècs à Ronymeljuslement, que Montgomery donnera loutela mei sure de son indomplable Énergie et de son génie tactique
MAC ARTHUR: jamais comme les autres …
Olficies brillant entre tous, a le goût du faste 61 du spectacleCommandant en chet de toutes les forces alles du Pacifique, vw
ritable proconsul à Tohyo,1! est cependant relevé de son com
mandement pendant la querte de Corée. Que vest l Passé alorspous que l'Amérique se détourne ainss de son héros?

 

BOND'ESSAI GRATUIT
À tenvoyer aux AMIS DE L'HISTOIRE [François Besuvel Editeur)

3710 Buul. Métropolitam est, Montréal 455, PO Adressez mor vos volu
mes de luxe reliés Cuve Ju pourtac les examiner pendant 5 tours Si je désire
les garder. pe réglerse le prix spécial de $5.85 + légers sam d'envoi, mon
je vuusles retaurnerai Je ne m'engoge à rien d'eutre MOG 90. EW
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Transportens-nous
donc on imagination
au sud du Rio Grande,
en ces années 1880...
Des cavaliers arrivent
au galop. À une cen-
taine de pieds devant
eux, une dizaine de
têtes s’agitent. Dix
visages déformés par
la pour. Dans quel-
ques instants, les
cavaliers (on entend
leurs rires) seront sur
elles et ces tètes
éclateront comme des
pastèques trop mûres.

Cauchemar ? Non.
Les “‘rurales”, ces
voleurs transformés en
gendarmes par la vo-
lonté de Porfirio Diaz.
maitre du pays depuis
1876, viennent de fai-
re un exemple. Leurs
victimes, des paysans.
n’avaient-ils pas eu
l’audace de protester
contre la décision
gouvernementale qui
les privait de leurs
terres? Voilà bien l’i-
mage du Mexique
qu'avait sous les yeux
le jeune Dorotheo qui,
disons-le en passant.
était né à Las Nievas,
en 1877.

Les parents de
Dorotéo étaient pau-
vres. Sa voie était
donc toute tracée d’a-
vance: il allait travail-
ler comme une bite
avant de mourir si-
lencieusement, grapil-
lant ici et là, au pas-
sage quelques petites
joies bien insignifian-
tes.

COMMENTIL
BASCULA DANS
LE CAMP DES
HORS-LA-LOI

En 1895, sous l’im-
placable soleil qui
noie la plaine, deux
hommes sont face à
face. Soudain, excédé,
don Leonardo lève sa
cravache sur Doro-
0 qui a 18 ans à
l'époque. Des coups
de feu éclatent. Don
Leonardo tombe.
Arango vient de bas-
culer pour toujours
dans le camp des
hors-la-loi. Que Don
Leonardo, sa victime  

le fils du propriétaire
de l'hacienda où il
était employé, eût
séduit sa soeur, ne
changeait rien à l’af-
faire. Un gardien de
troupeaux,
Mexique de ce temps-
là, n’avait pas le droit
de se rebeller, eut-il la
meilleure des raisons
au monde.

Pendant les cing
mois®qui suivirent ce
meurtre, Doroteo sur-
vécut tant bien que
mal dans le maquis,
car, évidemment, il
avait pris le large. Un
matin, pourtant, on
l'arrêta. Profitant de
ce qu’on l'avait sorti
de sa cellule pour une
corvée, il assomma
son gardien, sauta sur
un cheval qui se trou-
vait à sa portée et
rejoignit le plus célé-
bre des bandits de la
région: Ignacio Parra.

Et pendant 13 ans,
il allait écumer l’Etat
où il se trouvait. Vo-
lant des chevaux et
attaquant les trains,
sa renommée ne ces-
sait de grandir, d’au-
tant plus qu’il ne refu-
sait jamais son aide
aux pauvres qui la lui
demandait. Pendant
que Doroteo devenait
Pancho Villa pour
éviter la vengeance
des ‘‘rurales” sur sa
mère et qu’il établis-
sait solidement sa
réputation, un végéta-
rien idéalisie et antial-
coolique de Mexico,
Francisco Madero, fils
d'une riche famille de
Coahuila, menait
campagne contre l’in-
déracinable Porfirio
Diaz dont la politique
pouvait se résumer a
deux mots: “Pan y
palo” (Du pain et du
baton)

IL LEVE
L'ÉTENDARD DE
LA RÉVOLTE

Le 11 septembre
1909, après des élec-
tions truquées, Diaz
se déclara élu prési-
dent. Francisco Made-
ro cria à l’escroquerie.
Personne ne l’écouta.
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Pancho Villa en tenue de combat.

FRANCISCO VILLA

'ROBIN-DES-BOIS"
DU MEXIQUE

Doroteo Arango, mieux connu sous le pseudo de Pancho ou
Francisco Villa, ser, si vous le voulez bien, notre “personnage
étrange de l'histoire” de cette semaine. Disons tout de suite
qu'il s'agit du plus célèbre brigand, style Robin-des-Bois; du
Mexique. Cet aventurier, on le devine sans peine, n'était pas de
la race des résignés. Violent, tonitruantet idéaliste, Pancho Vil-
la, aussi frustre que légendaire, allait bientôt jouer, au cours de
la révolution qui, vers les 1910, allait bouleverser le Mexique,
un rôle considérable.

 

  

Mais, tout de même,
des troubles éclatèrent
au Mexique, dans ia
province de Chihua-
hua. Deux hommes,
Pascual Orozco et
_Pancho Villa ve-
nädilent d’y lever l’éten-
dard de la révolte.
Des soulèvements ana-
logues se produisent
d’ailleurs un peu par-
tout dans le pays.

Après moult
aventures militaires,
Pancho Villa eut le
plaisir de voir, fin
mai 1911, Diaz en
fuite et Madero, prési
dent. Mais Madero.
pour faire face à la
félonie d'Orozco, eut
recours aux services
d'un général aussi
réactionnaire que por-
té sur la tequilla
(boisson nationale du
Mexique): gVictoriano
Huerta. On était en
1912." 11 va sans dire
que Doroteo ne pou
vait”pas sentir le gé-
néral. Si bien qu’un
beau jour, Doroteo se
réveilla entoufê gp de
soldats venus l’arrêter
sous l’ordre de Huer-
ta. It était tout sim-
plement... condamné a
mort.

On l'amena au lieu
de son exécution.
Mais, comme l'officier
levait son sabre pour
commander le feu, un
homme surgit, porteur
d'un ordre de Madero
demandant le sursis
de l'exécution. Sauvé
“in extremis”, Pancho
Villa fut donc transfé-
ré à Mexico en juin
1912. Mais Villa (qui
apprit à lire en pri-
son) n’allait pas de-
meurer longtemps in-
actif.

En décembre 1912.
déguisé en avocat, il
s’évade et se réfugie
aux Etats-Unis. En
février 1913, des trou-
bles éclatent à Mexi-
co. Huerta trahit
Madero qui doit dè-
missionner le 19 du
même mois. Trois
jours plus tard, on
annonçait la mort de
Madero.

   

 

   

  
  

   
    

  
  

  
  
   
  
  
   

 

   

 

    

  

  

 

  

  

   

 

   
   
   
  

 

 

VILLA RUGIT ET
SANGLOTE
rt

Cette nouvelle pro-
voqua chez Pancho
Villa une crise de
rage et de sanglots.
Puis, il s'apaisa. Tou
te une nuit, il rédigea
des messages qu'il
confia à des pigeons
voyageurs. On savait

que Villa allait bientôt
revenir au Mexique.
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Bi
fusillait
ses
ennemis
en files
de 3
pour
économiser
ses
munitions
 

Ce qui fut fait le 23
mars 1913, jour où il
franchit le Rio Gran-
de en compagnie de
sept cavaliers. Les
armées gouvernemen-
tales décrochèrent. Les
ministres du gouverne-
ment, affolés, cher-
chaient leur président
(Huerta) partout dans
les cabarets de Mexi-
co.

La révolte fit tache
d'huile et Pancho Vil-
la, devenu héros po-
pulaire, gouverneur de
Ciudad Juarez dont il
venait de s'emparer.
commença à prendre
aux riches pour don-
ner aux pauvres, fusil-
lant les opposants en
file de trois pour éco-
nomiser les munitions.
Puis, à la tête de la
fameuse ‘Division du
Nord”, Pancho Villa
décrocha d’autres bel-
les victoires révolu-
tionnaires.

Huerta ayant aban-
donné le pouvoir,
Carranza, Obregon et
Villa se le disputérent.
Pour mettre un terme
au conflit, Villa pro-
posa a Carranza
(ancien sénateur) une
solution originale:
tous les deux se suici-
deraient. Carranza
préféra se retirer et
c’est ainsi que le 6
décembre 1914, Villa
et le fameux Zapatta,
à la tête de 50,000
hommes, entraient
dans Mexico.

Villa devint alors le
maître du Mexique. Il
trôna à l'hôtel Pala-
cio où il flirta avec
une jolie caissiére
blonde qui était Fran-
çaise. Villa voulut l’é-
pouser et convoqua  

un prêtre. La belle qui
n’en voulait pas tant,
poussa les hauts cris.
L'ambassade de Fran-
ce intervint et le scan-
daie éclata. I! fut
énorme.

LE MOMENT DE
VÉRITÉ

Pendant ce temps-
là, Carranza complo-
tait contre Villa. Il
promulgua des ebches,
de réformes agraires,
ce qui fit que les
humbles se mirent à
se détourner de Pan-
cho Villa. Puis, en
avril 1915, ce fut le
“moment de vérité”
entre Obregon (l’atlié
de Carranza) et Villa.
La cavalerie de Pan-
cho fut battue à pla-
te couture.

L'hiver était venu.
I! neigeait. Pour Pan-
cho Villa, c’était la
fin. I] tenta un dernier
assaut contre Agua
Prieta, dans le nord
du pays. Il fut repous-
sé. À bout deforces,il
regagna la province
de Chihuahua après
avoir perdu 6,000
hommes. I! n'était
plus désormais qu’un
simple pion dans la
partie qui continuait
entre Obregon et Car-
ranza, partie qui se
termina le 21 mai
1920 avec la mort de
Carranza, abattu par
ses propres hommes.

Trois mois plus
tard, Villa déposait les
armes. Retiré dans un
ranch avec sa femme
et quelques fidèles
amis, il devait y vivre
trois années d'un
bonheur sans nuages.
Mais l'orage éclatait
le 23 juillet 1923:
huit hommes armés
jusqu’aux dents se
précipitaient sur la
voiture de l’ex- guéril-
lero. Touché à mort,
le “vieux lion” eut
encore la force de
sortir son colt et, fait
à noter, sa dernière
balle devait faire
mouche....

Pancho Villa, un
des plus grands géné-
raux de guérilla de
cette révolution mexi-
caine de 1910, n’était
plus. Personnage vrai-
ment étrange que celui
dont la vie ne fut
qu’une suite ininter-
rompue de briganda-
ges, de révoltes san-
glantes et de distribu-
tions de biens des ri-
ches aux pauvres.
Ainsi même dans la
mort, Pancho Villa
demeure le portrait
vivant du contestataire
de notre société.

  

GAGNANTSDE
LA FIESTA DU FILM

Dans l’ordre habituel, on reconnaît M. Claude
Gagnon, président et directeur général du Petit
Journal, M. Jacques H. Pelland, représentant de
Travelaide Ltée, Mme et M. Rolland McKay, les
heureux gagnants du voyage en Floride et M.
Rudy Romagnino de la compagnie Air Canada.   

12mois.
(payable en 10 mois.)

 

  

 

La police de trois ans vous a
tous bien servi mais les
augmentations des cuûts de
l'assurance-incendie de ces
dernières années l'ont rendu
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qu'auparavant.
C’est pour cela que
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1228 est rue Mont-Royal « Centre d'achats: V. Jacques-Cartier. Pie 1X. Place Airlie LaSalle, Place Désy, 6061 est
Henri Bourassa « 1280 Boul. Curé Labelle o 8394 Si. Laurent  20b, Boul. d'Anjou, Chateaugay-Centre +
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Drummondville € Granby + Hull « Jalictte » Jonquière « Rimouski © Rivière-du-Loup © Rouyn e Ste-Agaihe e

St-Jean « Si-lérôme « Sept-lles « Sherbrooke + Thetford Mines o Trois-Rivières « Victoriaville o

beaucoup moins avantageuse

Wawanesa offre maintenant une
police d'assurance-incendie de
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Cette innovation vous permet de planifier
plus rationnellement le coût de votre
assurance. Désormais vous pouvez acheter de
l'assurance-incendie aussi l'acilement
avez pu acheter notre assurance-auto. D'année
en année, Et comme vous avez pu le faire avec
notre assurance-auto vous allez pouvoir payer
votre assurance-incendie en (0 paiements
échelonnés sur 10 mois.

Si votre police actuelle arrive à échéance ne
manquez pas de vérifier le coût d'une potice
d'ussurance-incendie Wawanesa

de 12 mois. pratique et facile
payer.
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2,358 enfants ontpris la clé des champsen "72 TEXTE de Jean-PaulSylvain

 

 

 

 

 
 

15 ans, c’est bien jeune
pour quitter le foyer.
Christine Bernard mesure
57", pése 130 livres, a les
yeux noirs et les cheveux
blonds. L’avez-vous vue?
Si oui, téléphonez à 872-
5687,

 

 

 
 

Anne-Marie Dommerc, 17 ans, mesure à peine 4'11" et
pèse 100 livres, et est fort jolie. Elle aussi est de langue
française et ses parents espèrent son retour.

 

 

  
Yeux bleus, cheveux bruns,
Lynda Piché, 15 ans, s’est
enfuie du domicile. Elle
mesure 5°2”, pèse moins
de 100 livres. Une autre
disparition signalée par la
police qui ne demande pas
mieux que d'aider la jeune
fille à résoudre ses proble-
mes.  

 

LES
ADOLESCENTS
RIGHES COMME
PAUVRES
QUITTENT LE
FOYER
 

Commedans la fable de Jean de la Fontaine. Tous sont
atteints, qu'ils soient fils de bourgeois, d'ouvriers, de
riches, de chômeurs instruits ou pas, d'industriels, de
collets bleus ou blancs.
 

lors que la
fugue était il y
a quelques
années l’apana-

ge de foyers pauvres
qui voyaient leur aîné
s'enfuir du foyer pa-
ternel, aujourd’hui, nul
n'est épargné de ce
fléau moderne.

Le nombre des en-
fants qui s’enfuient a
diminué en 1971 par
rapport à 1972. Pres-
que deux cents de
moins. Mais il ne s’a-
git nullement d’une
tendance générale,
nous fait-on savoir au
Centre de l'aide à la
jeunesse.

vec les adultes,
a Montréal, on
a dénombré en
1972 3.854

disparitions, dont
2,358 mineurs, c'est-à-
dire de jeunes de
moins de 18 ans.
De ce total, reste à

peu près une centaine
de causes pendantes,
non encore classées.
Des jeunes, à peine
19 garçons contre 35
filles. Il ne s’agit pas
de rapts pour autant.
Sitôt que certains gar-
çons auront atteint
leur majorité, ils vien-
dront se rapporter à
la police; même phé-
nomène pour les filles,
qui ne craignent plus
alors d’être ramenées
au foyer, étant enfin
(!) majeures.

En tout, plus de
7,778 disparitions fu-
rent signalées au bu-  

reau montréalais, car
il va sans dire qu’une
personne disparue
d'une petite localité
est souvent recherchée
dans la métropole et
le plus souvent, c’est
la qu'elle est retrou-
vée! Combien de jeu-
nes s'enfuient de leur
ville natale: Trois-Ri-
vière, Sherbrooke.
Sept-Iles, Granby.
Québec et se retrou-
vent à Montréal! Sans
compter que le Telex
signale à Montréal
des disparitions de
jeunes Américains que
l’on soupçonne être
chez nous, et même
des Européens!

Les demandes de
fiches et de renseigne-
ments arrivent de l’In-
terpol, de la GRC, du
FBI, de Scotland
Yard et d'à peu près
toutes les polices du
monde.

ue faire si
votre enfant
disparait?
— Surtout ne

pas attendre 24 ou 48
heures avant de signa-
ler le fait à la police,
nous déclare le ser-
gent détective Joseph
Miele. Surtout si l’en-
fant est en bas âge, il
faut rapporter tout de
suite l’incident.

Trop souvent, un
garçon disparu du
foyer ne sera rapporté
comme tel que deux
ou trois jours plus
tard, les parents crai-
gnant parfois la publi-  

cités d'autres s’en
souciant peu. Les fil-
les, elles. sont rappor-
tées plus tôt. On s'en
doute bien.
A quoi ressemble

un jeune qui fuit le
foyer? Le portrait-type
n'existe plus. La ma-
jorité des ““fugueurs”’ont
entre 14 et 17 ans.
— Depuis que la
majorité a été abais-
sée à 18 ans, les jeu-
nes quittent plus tot.

La plupart se plai-
gnent du manque de
dialogue avec leurs
parents. D’autres veu-
lent vivre leur vie,
explique encore M.
Miele.
“Ca marche pas

avec mes parents”,
déclarent le plus sou
vent les jeunes.

es filles viennent
souvent de famil-
les désunies. Ou
encore de foyers

dont le père et la
mère travaillent. Elle
arrive à la maison, est
seule, doit se faire des
sandwiches pour man-
ger. Le père arrive à
telle heure, la mère
plus tard ou vice ver-
sa. La jeune fille ne
connaît pas plus ses
parents que des étran-
gers. Entre 14 et 17
ans, cette année, on a
dénombré 781 filles
disparues contre 595
garçons.

Le plus jeune dis
paru de l’année avait
trois ans. Il fut locali-
sé dans un magasin

de bonbons.
De 1! à 10 ans. il y

eut 348 garçons por
tés disparus contre
116 filles. Il semble
que Tinstinct de sécu-
rité soit plus fort chez
les filles qui a cet
âge. s'accrochent da-
vantage à la jupe de
leurs mamans que les
garçons en quête d'a-
venture. Inutile de
dire que les jeunes de
8 et 9 ans dominent
ce tableau de pré
adolescence. ©

hez les immi-
grants, si l’ado
lescent fuit son
foyer, c'est que

la mentalité n’est pas
la même. Très sou-
vent, chez les groupes
ethniques, le père de
famille exige de sa
jeune fille ou de son
garçon qu'il lui remet-
te sa paie, afin de
mieux établir la famil-
le au pays, et parce
que c'est souvent
comme ça dans sa
contrée d'origine.

Aussi l'adolescent
qui s’enfuit est-il plus
difficile à localiser
dans ces cas! Car la
jeune fille ou le gar
gon veut dans ce cas
échapper non pas à sa
famille, mais à toute
la colonie de parents,
amis. Bref de tout son
milieu. Aussi son plan
est-il mieux préparé et
plus difficile à percer.
— Peut-être que les
moeurs évoluent trop
vite ici, glisse mali-  

cieusement mon inter-
locuteur, un spécialiste
des fugues, lui-même
père de famille.

M. Miele donne
toutefois ce conseil
aux parents: “Moi, je
dis toujours aux pa-
rents de mieux con:
naitre leurs enfants, et
les amis de ceux-ci. Si
votre enfant arrive
avec de l'argent. il
faut lui en demander
la provenance. Par-
fois, c'est louche. Les
parents devraient ac-
compagner leurs en-
fants plus souvent au
cinéma, faire du shop-
ping avec eux, jouer
au hockey avec eux,
enfin. s'intéresser a
eux. Si l'enfant est
délaissé par ses pa-
rents, il devient une
proie facile pour la
fugue. Il rêve de quit-
ter ce milieu peu hos-
pitalier. peu amical
afin de rencontrer des
gens qui l'accueille-
ront mieux. D'où un
danger.

es parents qui
hébergent un mi-
neur savent-ils
qu’ils enfreignent

la loi? Ils feraient
bien de téléphoner aux
pére et mère d’un
juvénile avant de l’ac-
cepter à coucher chez
eux. Leur fils leur a
peut-être caché la vé-
rite,
Une fois retrouvé,

l’enfant aura une en-
trevue avec un poli-
cier en civil — il y  

en a six, dont une
femme — du Centre
de l’aide à la Jeunes
se. On tentera plus à
l'aider qu’à le répri
mander. S'il y a eu
assaut sexuel durant
la fugue alors là, ça
devient plus compli
qué et l'adolescent
sera référé à un autre
bureau. Dans la plu-
part des cas, à 90%
le jeune qui rentre au
foyer en est quitte
pour une excursion
plus ou moins diver
tissante. ;
Un enfant en fuite

peut être une victime
facile d’homoxexuels.
Il peut faire des vols
à l’étalage pour sub-
sister. Enfin, les filles
peuvent se ramasser
avec un garçon et il y
a les maladies véné-
riennes, un fléau chez
nous à l'heure qu'il
est.
Ne nous attardons

pas trop sur les ris-

ques. En général, le
jeune rentre chez lui
sans trop de domma-

ge, surtout si l’on a
prévenu la police très
tôt. Un dernier con-
seil: lors du retour a
la maison de l'enfant
prodigue, inutile de
l’assommer à coups

de réprimandes. Bien

au contraire, il faut se

réjouir du retour et

fêter ça… avec l’Es-
poir que ce bon ac-
cueil prédisposers l'a-
dolescent à mieux
chérir son foyer.
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MINIMUM #10,
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NOYER ET BOIS
DE CERISIER

ENS. 2 MORCEAUX

MOULIN À POIVRE
ET SALIÈRE

FORMAT
sPOUCES

FORMAT
10 POUCES

4 5245 |$345
DESSUS DE CABINET-LAVABO
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ONROE
Norma Jean Mortenson est morte à 36 ans par besoin
d'amour. L'amour que ne fut avait jamais donné son
père qui, après lui avoir donné son nom, l'avait toujours
rejeté et avait toujours refusé même de la voir.
L'amour de son premier mari qui n'avait pas sû résister
à sa gloire.
L'amour de son deuxième mari qui s'était transformé
trop vite en jalousie.
L'amour de son troisième mari qui n'avait pas pu
souffrir les tensions de la vie à deux avec une vedette
internationale.

‘amour du monde
entier qu'elle a
obtenu mais qu’el-
le n’avait jamais

nuit de 1962. Elle
avait absorbé une trop
forte dose de somnife-
re et avait appelé à

    
    

ressenti comme elle
Faurait voulu.

Marilyn Monroe, la
star des stars, née
Norma Jean Morten-

l’aide, sans succès,
tous ceux qui, croyait-
elle, l'aimaient un peu.

Marilyn Monroe
voulait tellement être

  

 

   
Marilyn Monroe, 1926-1962, une femme qu’on commen-
ce seulement à découvrir. Trois fois par année, des
fleurs sont déposées sur sa tombe, envoyées par le seul
homme qu’il l'a vraiment aimée, Joe Di Maggio.
 

    
 

aimée et c'est parce
qu'elle ne se sentait
pas aimée qu'à plu-
sieurs reprises elle
avait tenté de noyer
sa peinc dans un
sommeil artificiel, La
dernière fois, elle ne
s'est pas réveillée.

c son premier
mart, qu’elle
avait épousé à
16 ans. Mari

lyn n’a jamais rien
attendu. If ne faisait
pas le poids.

Son deuxième mari.
le célèbre joueur de
baseball Joe di Mag
gio. devait l'aimer
vraiment C'est le
seul homme d'ailleurs
qui a vraiment aimé
Marilyn... comme un
homme aime une
femme... sans aimer
une idole ou un mon
stre sacré.

Et c’est justement
parce qu'il avait marié
une idole, adulée des
foules, que di Maggio
a quitté Marilyn. Il ne
pouvait la partager
avec le monde entier:
il aurait voulu la gar-
der pour lui seul: il
n'a pas compris que.
quand Marilyn offrait
son corps en pâture
aux millions de ses
admirateurs. elle ne
faisait que son métier.
Marilyn Monroe lui a
toujours été fidèle.
Elle aimait son mari
et était satisfaite de
son amour à lui.

Mais Joe di Mag
gio n’a compris cela
que trop tard. Au-
jourd’hui, 11 ans
apres la mort de Ma-
rilyn, il est le seul a
fleurir encore sa tom-
be. Trois fois par
année. Sans jamais
manquer à la promes-
se qu'il s'est faite
quand il a appris la
fin tragique de celle
qu'il aimait encore,
dans le fond.

son, est morte une

 
 

 

 

  
Avec Joe di Maggio. Marilyn a été heureuse et elle au
rait pu l'être longtemps si le joueur de baseball n'avait
pas ete si jaloux.

Quant au troisième
et dernier mari de
Marilyn, l’écrivain
Arthur Miller, il était
tombé amoureux d’une
image. celui de la
femme-enfant qu’on
chérissait comme un
animal familier et
qu'on montrait aux
amis,

Marilyn. on le sait
maintenant, était une
vraie femme, une
femme entière et
complète. Elle aurait
peut-être accepté de
demeurer avec Miller
si l'enfant qu'elle at
tendait de lui n'était
pas mort-né.

Ni Joe di Maggio
ni Arthur Miller n'ont
sûù aimer Marilyn
Monroe.

Et c'est parce que
ces deux hommes
quelle a vraiment
aimés n’ont pas si lui
donner l'amour qu'elle
voulait, c'est parce
qu'elle désespérait de
ne jamais être l’objet
d'un amour normal.
total, que Marilyn est
morte.

ette véritable
raison de la
mort de Marilyn
Monroe. di

Maggio et Miller l'ont
comprise plus tard. Et
ils en sont hantés
depuis. Joe di Maggio
est retraité: il se con-
tente de jouer au golf
et de vivre dans ses
souvenirs. Arthur Mil-
ler a repris le travail
mais aucune de ses
dernières ocuvres
n’ont atteint l'intensi-
té. et le succès, de

celles qu'il a écrites
avant la mort de Ma-
rilyn.

Les deux hommes
auraient d'ailleurs
avoué à des amis inti-
mes qu'ils rêvaient
souvent à Marilyn.

Pour di Maggio.
c'est une image de
Marilyn souriante,
dans leur foyer, qu'il
revoit d'habitude.
Marilyn lui sourit
tendrement et ne dit
jamais rien. Il semble
quelque fois qu’elle va
lui parler mais c’est
toujours alors qu’il se
réveille.

Arthur Miller, lui.
l’intellectuel, voit Ma-
rilyn commeil l'a vue
souvent, dans les pho-
tos de son dernier
film, sortir d’une pis-
cine, nue et souriante,
et lui dire ces mots
avec un petit air iro-
nique: “Au secours!
Au secours!
Au secours! Je vois

la vie se rapprocher
quand tout ce que je
veux c’est mourir!”

Il s’agit là des trois
derniers vers du der-
nier poèmes =qu'a
écrits Marilyn Mon
roe. Des poèmes
qu'Arthur Miller, qui
n'avait jamais voulu
croire en l’intelligence
et en le talent de sa
femme, n'avait jamais
lus. Des poèmes que
l'un des rares amis de
Marilyn, l'écrivain
Norman Rosten, n’a
fait publier que l’an
dernier, 10 ans après
la fnort de la vedette
des vedettes.

 

    
L'écrivain Arthur Miller avait volontairement épousé
une “‘vamp”. Probablement pour l'expérience. Mais si
Marilyn lui a donné l'occasion d'écrire quelques nouvel
les, il n'a pas sd I'aimer comme elle voulait qu'il l'aime:
comme une femme, pas comme un animal familier.
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DE MONTRÉALINC.
2161, rue Valois, Montréal 403, Qué.

en tout temps, en tout lieu.  
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Une photo exclusive: Jacques Mesrine et Jocelyne Deraiche. photographiés à la sauvette à l'hôtel Sheraton de Caracas, au
début de novembre dernier.

Les policiers québécois ne sont pas aussi
“cons” que veut bien le dire Jacques Mesrine,
ce criminel mégalomane appréhendéen France
la semaine dernière, après avoir été recherché

dans plusieurs pays.
 

 
texte GÉRARD ASSELIN

  
n fait, les renseigne-
ments obtenus en
exclusivité à la SQ
nous ont permis de

d'août 1972, à Saint-Vin
cent-de-Paul.

D'août à la mi-octobre
Mesrine aurait vécu dans

constater que nos
policiers ont suivi Mesrine à1 STine quartiers Rosemont,
la trace depuis son évasion

plusieurs appartements des
Saint-

Léonard et de la rue 1ber-

ville à Montréal. Durant
cette période, il aurait été
relié à pas moins de neuf
vols à main armée, en com-
pagnie de Mercier. à Mont
réal, Quebec. Saint-Bernard
et Saint-Narcisse.

En plus Mesrine aurait
trempé directement dans le
double meurtre des gardes
chasse Médéric Côté et
Ernest Saint-Pierre. à Saint
Louis-de-Blantford. le 10
septembre: meurtres pour
lesquels Mercier et Suzanne
Francoeur sont accusés.

C'est au début d'octobre
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Voici la luxueuse villa que Mesrine et Mercier avaient louée
pour six mois, à Caracas au Venezuela, pour un loyer de

grâce à des $275 par mois.

la SQ faisait race a l'Interpol. à
émettre de faux passeports Caracas. et aux
pour Mercier et Mesrine. photos transmises
espérant ainsi les coincer. par la SQ, les poli
Malheureusement, les deux ciers vénézuéliens
hommes et leurs concubines
réussissaient à fuir à New
York. Enfin. le six décem
ore. la SQ apprenait que les
quatre fugitifs étaient à
Caracas. au Venezuela. Ils

retrouvérent rapidement la
villa de Caracas louée men
sucllement $275. par le qua
tuor. Malheureusement, ces
derniers avaient senti la
soupe chaude et étaient dis-

nes recherchées en vacan
ces:
manie de Mesrine.

avaient saisi. à Montréal un parus. Mercier était revenu
film tourné dans la Métro à Montréal avec Suzanne
pole. Caracas et New York Francoeur. oi les deux de-
montrant les quatre person vaient être capturés lors

d'un vol de banque. La sé-
paration des deux couples
aurait fait suite au désir de

résultat de la mégalo
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Mesrine de tout régenter.
dont la fortune du groupe.
et son désir aussi de jeter
son dévolu sur Suzanne
Francoeur, malgré la pré-
sence de Mercier et de Joce
lyne Deraiche. Comme chef
de bande, Mesrine croyait
avoir un droit de cuissage...

Quand il s'est vu coincé
de trop près par Interpol.
Mesrine s'est envolé vers
Madrid, le 15 novembre
dernier, en compagnie de
Jocelyne  Deraiche, une
Gaspésienne de Grande-Ri-
vière âgée de 21 ans. On a
alors perdu leurs traces
pour les retrouver en France
le 14 février dernier. Selon
nos informateurs. Mesrine
aurait passé la frontière is-
pano-française grâce à des
contrebnaidiers basques.

‘est de nouveau la
SQ qui le retraça
dans la région de Le
Cannet-Rocheville.
dans les Alpes Ma

ritimes, en France, près de
la demeure d’une tante de
78 ans de Mesrine, Marie-
Antoinette Mesrine. La SQ
transmit des informations de
premiére main aux officiers
Decker à Marseille et Mou
rey à Nice, sur Mesrine.
 

  

 

 

Le Bureau des Enquêtes

criminelles de la SQ, sous

les ordres de l'inspecteur
Bellemare, supervisé par le

capitaine Albert Brien (ci

dessus) ont largement con
tribué à la capture de Mes
rine.



    
C'est grace a ces infor

mations qu'on put relier
Mesrine 1 deux bandits
français, Michel Grangier et
Michel Ardoin.

Grangier fut appréhendé
en même temps que Mesrine
et accusé de deux vols à
main armée ayant rapporté
$140,000, en plus d’être
soupçonné du meurtre d'un
proxénète.

+ Enfin, le ler mars der-
+ nier, l'inspecteur Avazzari,

de Paris, connu des Cana-
diens pour avoir enquêté sur
le meurtre du felquiste Ma-
rio Bachand il y a deux

; ans, avisait la SQ qu'elle
} avait retrouvé Mesrine dans

une maison d'appartements
de Boulogne, en banlieue de
Paris.

L'appartement fut surveil-
lé durant une semaine et ses
occupants suivis 24 heures
par jour durant ce laps de
temps jusqu'à l'arrestation
facile de Mesrine le 8 mars.
C'est à cette occasion que
le criminel, qui avait juré
qu'on ne le prendrait jamais
vivant, a affirmé que les
“flics du Québec étaient des
enfants”.

ais, ces derniers
ne sont pas

% aussi enfantins
qu'on veut bien
le croire. Nous

avons appris en effet que
les policiers de la SQ s’ap-
prétaient, le 28 février der-
nier. à amorcer une filature
à Montréal qui les aurait
conduits directement à Mes
rine, à Paris. Ce dernier

UR DU MONDE
pour longtemps et son ar
restation par la PJ. françai
se n’a fait que précipiter les
événements. La filature de
la SQ n'avait par ailleurs
été retardée que par la grè-
ve des aiguilleurs aériens
qui a paralysé le trafic dans
ce pays au début du mois.
Bruxelles, Genève et Madrid
avaient été informés que des
suspects pouvaient y descen-
dre dans l'espoir d'aller re-
joindre Mesrine.

En France, Mesrine sera
non seulement accusé de
deux vols à main armée,
mais probablement du meur-
tre d'un proxénête. en plus
de divers vois, tentatives de
chantage et menaces dont il
se serait rendu coupable en
France et à Palma de Ma-
jorque, en Espagne, de 1962
a 1965.

Alors que les policiers le
recherchaient, Mesrine émi-
gra au Canada en 1967 où
il travailla quelques semai-
nes comme architecte-dessi-
nateur au pavillon de la
France à l'Expo. Il retourna
ensuite en France pour reve-
nir s'installer définitivement
au Québec en 1968. Fiis
d’un riche industriel fran-
ais, il avait quitté son

épouse espagnole et ses
trois enfants pour venir
dans notre pays avec sa
maîtresse. Jeanne Schneider.

Is furent capturés à
Montréal en 1968 et
accusés de l'enlèvement
pour extorsion du mil-
lionnaire Deslauriers à

Saint-Hyacinthe. Les deux

di
‘

    

 

“amants maudits” réussirent,
à nouveau, à fuir de prison
de Saint-Hyacinthe, pour se
rendre aux Etats-Unis où ils
furent repris deux mois plus
tard.

Durant leur fuite, on crut
pouvoir les accuser du
meurtre de l’hôtelière Evely-
ne Lebouthillier de Percé,
mais les deux furent acquit-
tés ultérieurement. Ils furent,
toutefois, condamnés à des
peines totalisant 10 ans de
prison pour l'enlèvement de
M, Deslauriers. Jeanne
Schneider purge toujours
cette peine et devrait être
libérée au cours de l'été de
1974.

Des acteurs de ces dra-
mes, il ne restera plus grand
chose bientôt. On ne peut
prévoir le sort de Mercier et
de Suzanne Francoeur accu
sés du meurtre des gardes-
chasse. Jocelyne Deraiche.
accusée de possession de
faux papiers en France, sera
très probablement extradée
sans autre forme de procès.
pour être aussi accusée de
meurtre. au Québec.

Quant à Mesrine, on ne
le reverra certainement plus
jamais, puisque la justice
française doit aussi le juger
et qu'elle ne peut l'extrader
au Québec. du fait qu'il y
est passible de la pendaison.
S'il est accusé du meurtre
de nos gardes-chasse et
jugé, il restera à Paris. À
moins qu’on ne le guillotine
pour le meurtre dont il est
déjà soupçonné.
 

   

n'était donc plus en liberté

 

 

 

BERNINA
. de loin,la meilleure!

    
  

   
'varié de meubles s'offre A vous el une iitFRA

comme pour toutes les ‘Bernina’

Jacques Mesrine, au naturel.   yndicat
on QUéÉBEO   

 

  

  

  

 

CENTRE D'ACHAT ST LEONARD
5977 BELANGEN EST

CENTRE DE COUTURE GW. RENAUD      

ee rusSTLOSERN EST
585 ouest rue STE-CATHERINE

MONTRÉAL 842-6261 OLA RIER
ai dans toutes nes succursales CE LAU IER,

CARL SHOREE SEWING MACHINE LA. Ton51 ve CARTIER TT 137 we RICHELIEU
POINTECLAIRE 277.8039 sT He Qué

DE COUTURE BERNINA LACHINE SEWING CENTRE mit DE COUTURE
(CENTRE D ACHAT NORMANDIE) 1425 NOTRE DAME 200avan

2762 rue de SALABEARY LACHINE o THERESE- $34.99%0 y
LLES CHALIFOUR LTÉE CENTRE DE COUTURE DESY CENTRED 1 NINA

PLAZE DESY8063 boul Hanri- Bowawme|
Montreal Nord

222-2061

 

    
 

EMILE MARTIN, propr
40A rvs AUGUSTA SOREL

HOPITAL OE LA MACHINE   
CENTRE OE COUTURE BEAUBIEN

$859 10 LAURENDEAY 2154 Est, rue DEAUBIEN À COUDRE ENR
MONTRÉAL MONTRÉAL (VOISIN D ALMA JOBBINOI> 767-6232 374-1261 ALMA PQ 662-5296

Jocelyne Deraiche, une Gaspésienne qui a Jacques Mesrine, déguisé pour obtenir un CENTRE O ACHATS VERSAILLES ENTREDE COUTUREWILDERTONconnu l'aventure à ans, malsquirisque passeport sous le nom deBBruno-Joseph 111900 ro sEAESQUUE B ERN | NA 2067 ros VAN HORNE MTL Gud.de payer chérement sa ade. insere

criminels les plus rechers du mo LE PETIT JOURNAL. semaine du 18 su 24 mars 1973 19



 

 

LA REVUE RÉSERVÉE
EXCLUSIVEMENTÀ

CEUX QUI
S'INTÉRESSENT

SÉRIEUSEMENTAUX
SCIENCES OCCULTES

COSMOS

Le numéro S contient:

—DE LAC BEAUPORT, QUE., A VENUS ou les
étonnantes déclarations d'Arthur Matthews sur

les atterrissages d’un vaisseau spatial vénusien et

ses rencontres avec des hommes de l'espace.

—LA VOYANCE: Exposé d'ensemble et conseils
à ceux qui la pratiquent.

—L'ABC dela cartomancie

—De nombreuses chroniques toutes plus intéres-

santes les unes que les autres.

Pourrecevoir ce numéro et informations, envoyer
$1.00à COSMOS-EXPRESS,

BP 3, JONQUIÈRE G7X-7V8, QUÉ /

 

    
 

 

Pas plus hsut que la chaussure, disait-on au cordonnier.
Mais a force de jouer dans les cheveux, Théobald croit
avoir acquis le droit de coiffer tous les chapeaux! te ritEURE

TEXTE DE JEAN-PAUL SYLVAIN ——
 

PHOTOS DE JOHN TAYLOR

 ARENA MAUR
22 MARS - 7 AVRIL (sauf les lundis) 8:00 P.M.

Matinées sam. & dim. 2:30 P.M.
Billets $5, $5, $4. $3. Demi-tarif sur billets de $6 vendredis
soirs et samodis matinées: enfants - Âge d'Or.
EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) et com-
mandes postales avec enveloppe-retour atiranchie, cheque;
egalement Arana Maurice Richard. Chargez 932-2234
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10:00 — 12:00 A.M.
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Au-dessus de la
chaisse de barbier de
Théobald David, une
photo de son dieu
Drapeau, tandis que
dans le salon, la déco-
ration repose surtout
sur des écussons de
toutes les provinces
du Canada, le tout

surmonté d’un dra-
peau à feuille d'érable.

Sûrement que les jeunes
doivent se sentir un peu
dépaysés dans ce salon de
coiffure d’allure néo-colo-
nialiste, sis dans l'édifice
Sun Life, autrefois le plus
haut gratte-ciel de l'Empire
britannique.

Tout cela est bien dé-
passé, c’est sûr. ct la clien-
tele n'y est Certes pas
composé de jeunesses,
comme on dit.
— Sûrement pas, tonne
Théobald, coiffeur de la
vieille école. Moi, les jeu-
nes qui arrivent ici et qui
se vantent de ne pas avoir
fréquenté un barbier au
cours des quatre derniers
mois, je le refuse! Savez-
vous qu'à ce moment, une
coupe de cheveux nous
revient à $1.00 l'heure ou
encore. Imaginez-vous, une
coupe à tous les six mois!

Sans crier gare, le bar-
bier qui effleure chaque
jour de ses ciseaux beau

IN

 

coup de matière grise.
continue: “C’est pas une
monde, les cheveux longs.
c'est une économie. Regar-
dez-les passer dans le cor
ridor, ces jeunes aux che
veux longs on l'air de c…
(censuré) de gorilies. Mois.
si j'étais une femme, je ne
voudrais pas de ces gars
aux longs cheveux. Je le
voudrais mâle.
— Mais certaines photos
de nos grands-parents ar
borent moustaches, roufla
quettes et cheveux longs
en abondance!
— Mon grand-père me
fait encore peur! rugit
Théobald en guise de ré-
ponse.

ON EST DES VRAIS
PROFESSIONNELS

Pour Théobald. la bar
bier moderne, coiffeur de
métier. travaille pour rien
ou presque. Les $5.50 la
coupe de cheveux, il trou
ve cela bien modique.
— J'ai été voir un avocat
tout à l'heure. Y m'a char
gé $45, glapit-il triom-
phant. Un coiffeur est un
professionnel et devrait
être payé autant pour ses
connaissances que pour
son travail! Vous ne trou
vez pas, vous?
— Ben moi. je pense
qu'un hot dog ne se paie

  
   

    

 

 

pas le même prix qu’un
steak, donc que si certains
coiffeurs valent des profes-
sionnels, d'autres ne sont
que des coupeurs de che-
veux!
— Ouais. Tenez, enchaine-
t-il, en 1946, je faisais les
cheveux à mes clients tous
les quinze jours, à 0.75 la
coupe. Puis on a lancé la
coupe Hollywood, cheveux
couchés mais nuque déga-
gée — avec Bryicream. à
la tonne? que je fais — et
en tout cas, ça avait l'air
propre. Pour $1.65, on
brülait les cheveux et tout
le tralala. Les Roxy fai-
saient des affaires d'or
avec le Hollywood Hair
Cut!

LES JEUNES ONT
L'AIR DE GORIL

En 1960. Théobald voit
arriver la coupe au rasoir.
-- Voulez-vous bien me
dire ce que ça donne à un
client de se faire gratter
les cheveux avec un rasoir,
dit-il.

Mais la coupe de che
veux, plus les ondulations
soufflées, c'était déjà rendu
a $3.50. Puis voilà que
c'est $5.50.
— Ben moi, je trouve que
c'est pas assez cher, dit le
barbier. Y en a encore qui
se font faire les cheveux a  

Frintemps

QCKAC
SUPERADIO

LJ

AIRE

$2.50, mais moi, a part
une coupe a $5.50 avec
lavage de tête, shampoing
et tout le tralala, je ne
suis pas intéressé. Je trou
ve que je travaille pour
rien!

Théobald déclare que la
plupart des coiffeurs pen
sent comme lui. Il voit
leurs rangs se décimer. Sur
cinq chaises de son salon.
seules trois d'entre elles
sont occupées. Chez son
voisin, c'est passé de 21
chaises à 14.
— Pas surprenant, les
jeunes gorilles, c'est leurs
blondes qui leur fait les
cheveux et ça parait, re-
prend Théobald. Pourtant,
dans mon temps, même en
temps de crise, les gens
étaient assez propres pour
visiter leur coiffeur à tous
les quinze jours. Mainte
nant, les jeunes préfèrent
rester crottés!

Théobald pesterait sans
doute encore si nous
avions continué à l’écou
ter. Théoricien de la vicille
école, il ne s’est pas adap
té à la nouvelle société de
“gorilles” aux longs che
veux, mais il n'est pas le
seul. En ce faisant, il plai
de la cause de centaines
de barbiers qui ont perdu
leur emploi faute de
clients et des autres qui
aimeraient bien nous joucr
dans les cheveux plus sou
vent.
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Amusants pantalons que
l'en paAsse par-dessus un

inl, pour ne pas
offusquer los bonnes gons,
quand on va à le plage.

Infroissables, ils peuvent

  

fis séchent rapidement.
C'est lo complement ideal

de l’estivante.
(boutique RIVE GAUCHE

$20) 
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par Marc Chatelle. photos Jean-Bernard Porée et John Taylor
 

Les gens de chez Renault
sont des amis. Et entre
amis, il est toujours agréable
de se rendre de petits servi-
ces. Aussi, en apprenant que
nous nous rendions à Paris,
couvrir les présentations des
grands couturiers français, il
nous fut demandé de faire
quelques photos de mode
avec le tout dernier modèle
de la Régie Renault, le cou-
pé sport Renault 17. Et de
nous retrouver au volant
d’une splendide voiture d’un
jaune effronté.

Mais, voilà, à Paris, il a
plu pendant trois jours.
Impossible de faire la moin-
dre photo. Quelque peu dé-
pités, nous allions abandon-
ner quand, en remontant les
Champs-Elysées, nous som-
mes tombés sur la vitrine du
hall d’exposition de la Régie 

Renault. Il
minuit.
Un coup de téléphone à

Jean-Claude Tupignon, des
relations publiques de la
firme française, pour lui ex-
pliquer nos déboires. Quel-
ques minutes d'attente dans
un café et nous voyons arri-

était presque

‘ver une équipe spéciale qui
se met à nos ordres. Après
avoir illuminé le vaste hall,
déplacé quelques dizaines de
voitures, lustré notre coupé
sport, nous étions prêts à
nous mettre au travail... tra-
vail qui ne passa pas inaper-
çu. Pensez donc, une fille
épanouie qui passe les plus
originales créations de la
maison ERYS, à 2 heures
du matin, dans une vitrine
des Champs-Elysées, ça ce
remarque! Oh, oui!

Marc Chatelle   
22 LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 au 24 mars 1973

 

   

  

 

   

       

  
  
  
  

    

    
    

     

  
  

    

   

  

     
    

 

     

 

  

      

   

  
     

 

        

  
  

 

 

Dans quelques jours, si vous partez en vacances, et dans quelques semaines si voug
restez au pays, vous aurezà subir le supplice de l’essayage du maillot de bain. Vous
allez vous retrouver dans une cabine d'essayage, plus blanche que jamais, peut-êtrel

avec quelques livres de plus, et vous aurez à choisir entre ces nouveaux maillots,
minuscules et colorés, que vous offrira la vendeuse, un petit sourire ironique au coi

de la lèvre. Ne vous laissez surtout pas démoraliser.
Donc, puisque cette année la mode revient au minuscule ‘’deux-pièces”plus

impudique, plus audacieux qu'il ne l'a jamais été, et au ‘’deux-pièces”, largement
échancré, transparent, il vous faudra vous interroger sur le “que-va-en-penser-mon

man’.
C'est que les époux, lorsqu'il s'agit de pudeur, ne sont pas aussi indifférents qu'ils
voudraient bien nousle laisser croire. Surtout quand ce sont leurs épouses queles

autres hommes admirent. Alors, pour éviter des scènes de ménage, toujours
disgrâcieuses, surtout sur une plage, faites subir à votre marile test du maillot.

 

S'IL CHOISY

H a un faible marqué pour l'exotis
me, l'original voire l'excentrique. Î
souhaite que vous imposiez votrefg
style aux autres et se place proba
blement à l'avant-garde dans bie
des domaines. Enfin, ce choix peut
trahir chez lui une tendance certai
ne à l'ambition. (Bikini ERŸS).

   
   

   

S'IL CHOISIT

ll a des predispositions artistiques
ll a certainement vu en ce maillo
immaculé (ERYS) d'une ligne dé
pouillée, souligné par la couleu
vive de la Renault 17. un symbold
d'harmonie, un heureux mélange d
nuances. C'est un amoureux de
lignes pures, des couleurs qui sal
frontent.

   

 

  

  

Toutes les photos cou-
leurs de la collection de
madame J. A. BOURRE
ont été prises dansles
studios de la maison
DECORVILLE et cels
grâce à l’amabilité de
monsieur Guy Leduc.   



:;
;

  

 

   

 

 

 S'IL CHOISIT en haut à gauche:

Il est sûrement très “dans I'vent™.
Ce ne sont pas tous les hommes
qui acceptent de voir leurs épouses
se promener torse nu, Il est très
jeune... tout au moins de caractère.

| aime les situations précises, la
loyauté dans les sentiments. Il est
assez conscient de votre beauté
pour vous autoriser à la montrer
avec autant de désinvolture. (Slip
ERYS)

 

 

S'IL CHOISIT en haut à droite:
Conclusion tirée de son choix
pour ce deux pièces  exigu
(ERYS), bleu à pois blancs, c'est
qu'il n'est pas jaloux. Il ne déteste
pas de vous voir admirée par d'au-
tres que lui. C'est un amoureux de
nature. Il connaît le plaisir d's

ner son corps presque dénu-
dé. à la caresse i vent, des va-
pues et du soleil. En ne vous inter
isant pas ce plaisir, il vous donne

une preuve de sa largesse d'esprit.
largesse dont tous les hommes ne
sont pas capables.

S'IL CHOISIT l’un où l'autee de
ces deux bikinis, une exclusivité de
la boutique Lily Simon, c'est qu’il
est vraiment “in”. Îl prouve sans
aucun doute qu'il ex accessible à
une mode nouvelle. Tenez-vous nu
courant de l’actualité: c'est une
façon comme une autre d'évoluer,
et il déteste à coup sûr les femmes
aun idées arrêtées.

 

 
 

 

  
  
  
    
  
  

  
   

 

  

 

        
       

      
   
  
   

    

 

S'IL CHOISIT ce minuscule “deux-piéces” vendu chez Lily Simos,
c'est qu'il souffre de narcisme. El aime qu'on l’admire, qu'on admire
tout ce qu'il possède. Vousen l'occurence. Il n'est pas jaloux. il aime
Tes couleurs, grosses voitures et les femmes ambitieuses. Vous voilé  
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mari: ;

 

 
S'IL CHOISIT fun ou l'au-
tre de ces maillots “une
pièce” simulant des bikinis.
des importations françaises
vendues à la boutique J.A.
BOURRE ($32), c'est un
passionné qui s'ignore. 1l
hésite entre le style jeune
fille sage et le style “vamp”.

 
! S'IL CHOISIT ces pan-
talons de plage. que les
audacieuses porteront cet

; été la poitrine dénudée,
vous avez la certitude
que votre mari ne souffre

| d’aucun complexe... d'in-
fériorité. Il vous sait bel-
le et veut que tout le
monde vous admire. Par
contre, s'il exige que :
vous portiez une chemi-
se, dites-vous qu’il man-
que d'audace. C’est un
traditionnaliste, certes,
mais raffiné. On peut
trouver ces pantalons
signés Sonia Rykiel à la
boutique RIVE GAU-
CHE, à Montréal. (Les
pantalons se détaillent
$70 et les chapeaux, au
crochet, $35).

 
S'IL CHOISIT ces ensem-
bles de plage, deux exclusi-
vités de la boutique RIVE
GAUCHE ($115 et $65), il
a un goût certain. Il aime
l'élégance sans agressivité,
Sans doute est-il de ces
hommes qui préfèrent le
maillot une pièce parce qu'il
allonge la silhouette. II ne
faudra pas trop jouer les
coquettes avec lui. Son
choix est le signe d'un équi
libre autour duquel il con
struit sa vie.

TT
Texte:
MARC CHATELLE

Photos:
JOHN TAYLOR 
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POUR AVOIR
UN BEBE PLUS

EN SANTE

UNE FEN.V:E ERGERITE
DEVRAIT GAGRIR DE
25 A 30 LIVRES

“J'engraisse trop. Ca n'a pas de bon sens. J'ai peur pour ma
santé et celle du petit. Qu'en pensez-vous, docteur?” Voilà les
réflexions que font beaucoup de futures mamans dans les
bureaux des gynécologues.
 

Ont-elles raison de
s'inquiéter? Apparem-
ment non. À moins de
vraiment dépasser les
bornes, il est absolu-
ment normal que les
femmes en grossesse
prennent du poids. Et
une récente étude
médicale, tenue aux
Etats-Unis, prouve
que les femmes en-
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ceintes grasses ont les
bébés les plus en san-
te.

Cette enquéte médi-
cale a porté sur
56,000 femmes ainsi
que sur les enfants
qu'elles ont mis au
monde depuis 1959,
elle a coûté
$100,000.000. Des
centaines de médecins
américains ont ainsi
compilé les résultats de
plus de 1.,000,000 d’e-
xamens médicaux et
passé à travers
6,000,000 de docu-
ments ad hoc qu’ils
ont livrés aux ordina-
teurs du National In-
stitute of Neurogolical
Diseases and Stroke.

Pour découvrir quoi
en fin de compte?
Que le poids qu'une
femme gagne pendant
qu'elle porte son bébé,
est un des facteurs les

trouves:
beau?
Bon, d'accord, tu l'es et Pestroy
est sensible à tes charmes,
mais it n'a d'yeux que pourles
petits intrus qui s'installent
dans (a maison: il foudroie four.
mis, poissons d'argent, blattes,
puces, rongeurs et leurs petits
amis, Les méthodes Pestroy
sont vraimentefficaces ... ses
services, farantis. rapides et
discrets. )
jour commede nuit, sans
engagement de votre part.

 

enseignez-vous, de

plus importants quant
au poids et à la santé
mentale et physique
de son enfant.

Savez-vous qu'un
bébé qui pèse moins
de S livres et demie à
sa naissance, court de
gros risques de mourir
durant sa première
année de vie? Ces
bébés-là sont aussi
plus sujets à l’arriéra-
tion mentale et aux
troubles neurologiques
que les autres nou-
veau-nés?

COMBIEN LA FEMME
ENCEINTE DOIT-ELLE
GAGNER DE POIDS ?

Combien une fem-
me enceinte devrait-
elle normalement ga-

SUITE À
LA PAGE 26
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CHEVEUX DEMI-LONGS....
CHEVEUX SOUPLES...

LE SOUTIEN
DE MISE
EN PLIS
QUI DURE
6 a 8 SEMAINES

Dansles salons de
coiffure Beautérium de
votre quartier

COMPOSEZ 331-6112
POUR CONNAITRE LE

BEAUTÉRIUM
LE PLUS PRÈS DE CHEZ

vous
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Voici une jeune mere qui n'est plus trés mince. C'est tant mieux. Son bébé a de bonnes
chances d'être très en santé.
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SUITE DE
LA PAGE25  

gner de poids? Au
début de leur étude,
les gynécologues amé-
ricains étaient d'avis
que le gain idéal de
poids pour une femme
en grossesse, est de
16 livres. Ils se sont
demandé par la même
occasion comment il
se faisait que, dans un
pays riche comme les
Etats-Unis, le taux de
la mortalité infantile y
soit si élevé. Dans ce
domaine, les Etats-
Unis se placent en
effet au... 14ème rang  

seulement des pays
développés avec un
taux de 20.7 morts
par 1,000 naissances.
Au Canada, par
exemple, un pays qui
n’est pas plus riche,
au contraire, le taux y
est de 19.3 seulement.

Or, maintenant,
voici que les cher-
cheurs sont d’avis que
le gain idéal de poids
pour une femme en-
ceinte n'est pas 16
livres, mais bien plu-
tot de 25 a 30 livres.  

Pour sa part, le Dr
Janet Hardy, de l’Uni-
versité St-John, qui
participe à cette étude
médicale depuis le
début, souligne que
les Européennes en-
ceintes gagnent habi-
tuellement de 30 à 35
livres et qu’elles ont
des bébés plus en santé
qu’aux Etats-Unis.

Le Dr Janet Hardy
soutient que le fait de
fumer la cigarette
durant la grossesse,
empêche le bébé de

grossir, parce que la
cigarette réduit l’appé-
tit de la mère.

Soulignons que cet-
te étude médicale qui
couvre 14 hôpitaux et
12 Facultés de méde-
cine, se terminera en
1976. Les médecins
espèrent, par cette
étude, découvrir de
nouveaux moyens de
prévenir, chez les en-
fants, l’arriération
mentale et des mala-
dies comme la paraly-
sie cérébrale. 
 

   
    

      

 

  

  
    

ron AVORTEMENT

COÛT DE L'HÔPITAL SEULEMENT

AUCUNSFRAIS DE BUREAU
Bureau tousles jours de 9 h a.m. a 9 h p.m. Samedi 9h. a 8h

© immédiat, à New York le matin i PAR MÉDECINS QUALIFIES
5 réventz chez vous le jour méme 1 —Soui 24 SEMUNES

re

    

  

274-6545
815 EST, JEAN TALON
PRES DU METRO

  TA
i ANGLE JEAN TALON Ef PARK AYEN

“ OTTAWA QUEBEC
237.9022 ® 4 ¥ gs1.4270

TRAITEMENT CONTRE LES BOUTONS
Uscne enfin vaincus Faites disparaitre ces vilams boutons FINIES LA GENE.
LES HUMILIATIONS Ayez une PEAU SAINE et CLAIRE par wa bon NETTOYA-
GE DE VOTRE PEAU EN CLINIQUE avec vne nouvelle prégarelmn à base d'on-
tymes pour eheunes les BOUTONS. les POINTS NOIRS, los ERUPTIONS CU
TANÉES, les peaux GRASSES Agit des les promures applications Aussi pour
les TACHES BRUNES et les CICATRICES

CLINIQUE POUR L'ACNÉ
ET TRAITEMENT FACIAL

de BETTE KNOWLTON ENR.
ÉTABLIE DEPUIS 11 ANS

 

La seule cluwque qui se spécisbse dans l'acné à

Montréal

Le cout de ces traitements est de “13°* inclus les
produits antr-acné Où les crèmes à appliquer € la
marson

Tarif special pour les etudiants

Traitement exclusif pour hommes et
MME A CHOUINARD temmes
DCED duectice

La clinique est ouverte du lundi au vended: (inclus) de midi à 8 h pm

VISITEZ NOTRE CLINIQUE OÙ TELEPHONEZ-NOUS
CONSULTATION GRATUITE

2138ast,1ueSherbrookesuite101MLT1. 622-7232

4
Garnier de PRarts vous conseille!

Pour vous, mesdames et messieurs.

2
LW

BIO-AMOELLE GARNIER
(A BASE DE MOELLE EPINIERE DE BOEUF)
des lsboratores GARNIER de Paris. France

Meuveou treitament qui pénètre le cheveu. Scientifique, excluoif éprouvé
pour cheveux secs, raides, mernes, pellicules, bouts brisés. Traitement non
roiosoun facile. rapide. Cing traitements seulement $1.75 on vents &
*1.00 chez votre pharmacien, coiffeur, berbier ou écrivez ou représentant:

AGENCE RAINIER
264 est, Ste-Catherine, Mtl-129 Tél. 866-4226

Vous avez

LES CHEVEUX

3 ENDOMMAGÉS ?
Vous perdez

vos cheveux ?

Procurer vous 
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IL S'ENTROUVE POUR CROIRE
QUE L'ABOMINABLE HOMME DES |
NEIGES VIT DANS CES MONTAGNES! À

ALORS COMMENT EXPLIQUER
CES PISTES GIGANTESQUES 7
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OUAIS ? ET
CES HURLE —
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JE NE CROIRAI GU'IL
S'AGIT PE L'ABOMI-
NABLE HOMME DES

NEIGES QUE S| JE
Vois le
MONSTRE
FACE A FACE!

ALORS, JE
PENSE QUE TU

N'Y CROIRAS
JAMAIS /

  

 

  
  

[ CAR PERSONNE N'A PU |
À S'EN APPROCHER DASSEZ

PRES POUR LE VOIR!
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* Be BLEU PALE...40 ROUGE .......
geBleuFoNcE |
 

LE BALISTE — Le baliste est un
poisson très mince. Il a le corps très
comprimé sur les côtés. Cet animal
est remarquable par sa nageoire anté-
rieure qui, une fois dressée, ne peut
être abaissée que par un réflexe vo-
lontaire de la partie arrière qui agit
ainsi à la manière d’un poussoir à
ressort pour toute ladite nageoire.
Ces poissons ont une petite gueule
munie de fortes dents incisives qui
les rend capables de briser les mor-
ceaux de corail dont ils se nourris-
sent, et de percer le coquillage des
mollusques dont ils extraient ainsi les
éléments nutritifs. La plupart des ba-
listidés — famille à laquelle appar-
tient le baliste — atteignent 12 pou-
ces de longueur dans les eaux tropi-

cales de leurs mers natales. Mais les
spécimens de deux pieds de longueur
ne sont pas rares.

 

© 1972 New York News tr
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OH! TON BULLETN SCOLAIRE
EST TERRIBLE !   

 

TU DEVRAIS
AVOIR HONTE

DE TO] !   
 

 

Vcomment CROIS-TU, AVEC ÇA,
POUVOIR RÉUSSIR y,

DANS LA

  

  

 

 

Pit N'EST PAS SI MAL TON
BULLETIN, HELENE !    

 
     
            

CE NEST PAS SON
BULLETIN 2

   

  

  
NON! C'EST UN DE VOS VIEUX BULLETINS
QUE J'AI TROUVES DANS  

 

   
 

C’est toujours
comme ca...
par HARRY SHORTEN

ot WARREN WHIPPLE

 

 

  
 

ILEST TOUJOURS
D'HUMEUR ÉGALE!

IL TEMPETE
TOUT LE TEMPS!

aus

mot, A oe
SECRÉTA! JE NAL
JAMAIS APPRIS A

PHILOSOPHER !

L'Ecole
RAT,

{
CScd à

R SS 0 Nyt

 

  

  
  

 

  

    AIMÉ Vos

  

EMPILÉE PEN-
ROUSLARE € PERSONNE NE A Quo! SERT
AVEz-Vous RASSEQui S'EST Pouvart MON PERSON-  

 

   
 

    
   

  

      

  

IL EST TEMPS 7 AU SUJET OU
QU'ON PRENNE3 CONTRAT
RESPONSABIL( CHATEL- FORTIN,

DANS CE BUREAU / J'AI DONNÉ LE
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HORIZONTALEMENT
!Les Français lui préfèrent

le gant — Consommé.
2.Dont la couronne n'est
plus complète — Elles
sont fades.

3.Brillantes — Paroles dites
autour du feu — Adverbe
de lieu.

4.Tour — Dans les reliefs
— Le plus long cours

d'eau d'une péninsule —
Couche — En Algérie.

S.Tombaient le quinze ou le
treize — Tonner — Indi-
que une parenté,

6.Des biiches — Héros de
l'Antiquité — Dans l’Eu-
re.

7.Ne dérange pas le sourd
— Ne sont plus guère à
craindre — Maréchal bri

 

tannique, né à Edimbourg.
8.11 passerait bien sa vie au

lit — Historien latin.
9.Fondent — D'un auxiliai

re — Symbole chimique.
10.Rend la partie nulle —

Cadres — Un point dans
le ciel.

I 1.Figure mythologique —
Commune de Belgique —
II détermina un grand

nombre de masses atom:
ues — interjection.

12.Fleurit dans la lande —
Dondateur de l'évêché
d'Arras — Terme juridi
que.

13.5e vante de faire de bon
nes voitures — Se trans-
mettaient de pére en fils
— Plus longue quand elle
est marine.

14.Vieux. il devient fragile —
Ignoraicnt la pitié — Petit
cercle — Infinitif.

15.Peut amener la grêle —
Futaille — Peine.

16.11 peut être parfait — At
tire des touristes au bout
d'une péninsule — Qui ne
sentent pas le renfermé.

17.Ancètre des Romains —
Impulsion de courte durée
—, Plis généralement ca-
chés — Sous le chapiteau.

18.A droit a l'aube — Bon-
nes âmes — Au bord du
lac Majeur.

VERTICALEMENT
1.La langue est au centre de
ses travaux — Trompée.

2.Attention — Ne se servit
pas de son fil pour coudre
— Exhaions.

3.Aérodrome voisin de Paris
— Insignes de commande-
ment — Lance sur les
ondes.

4.lls s'élèvent facilement —
Pape qui mourut exilé,

S.Elles vont dans tous les
quartiers d’une ville — Ils
se servent beaucoup de la
première personne.

6.On le bat sans méchance-
té. Vin mousseux — II est
combustible à cent pour
cent.

7.11 cherche le nez — Maré-
chal de Napoléon — Un
homme ou une femme.

HO 90
8.Suit la branche sans hâte
— Fixe des courroies —
Fringué.

9.Ressemblance — Hitler
suivait de près les travaux
qui s’y faisaient.

10.Élargie — Négation —
Echancrure orientale —
Coups donnés par un
joueur.

ll.Article — Libres — Ré-
seau.

12.N'est donc pas entêté —
Sans gaspillage.

13.Elle est plus grande dans
les lacs — Qualité d'histo-

rien — Conjugaison.
14.Elle attire les petits

Elevée -— Barbe.
15.La notre est vieille, mais

clle nous sert encore —
On la réservait au souve-
rain — La vie la fait nai
tre.

16-Cap du Midi — Ne souf-
t flait pas du nord — Ville

de Turquie.
17.Transmet l'image sans fai

re appel à la télévision —
Coureur toujours gri£.,

18.Pratiques — Apparut à
des apôtres — Rapide.

SOLUTION No 94
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HORIZONTALEMENT

1.Se dit d'une couleur gris-
jaune — Gris foncé
(féminin).

2-Couleur bleue — L'une
des couleurs des émaux
(rouge).

3.Cinquièmement — Consi
dérée avec un étonnement
mêlé de plaisir.

4.De la couleur la plus obs-
cure — Boeuf sauvage
des montagnes de l'Inde.

S.Couleur d'un beau noir —
Transpiration abondante.

6.Possessif — D'une couleur
blanche, trés légèrement
teintée de jaune — Forme
ancienne du mot loup.

7.Prénom masculin — Qui
n'a pas d'éclat — Notre
Dame.

8.Deux — Ventilent.
9.Qui donne de la couleur
— Faiblement teinté de
rouge.

10.Pronom — Entre le vert
et le bleu — Apre au
toucher.

11.Sugant le lait — Ville de
I'UR.S.S., dans l'Oural —
Eminence.

12.Elis de nouveau — Résine
amère.

13.Port de la Rome antique
— De couleur d'azur —
Héros d'une comédie d'A.
Jarry. A

14.Rend ln voix moins nette
— Vin d'Espagne.

VERTICALEMENT
1.Marqué de points colorés
— Jaune pâle.

2.Nations unies — Mar-
quées de taches de cou
leurs bizarrement assorties.

3.Ancienne capitale du
Frioul — Coule en Egyp-
te — Coloquinte.

4.Quitte — Qui a la teinte
laiteuse et les reflets irisés
de l'opale.

S.Troisième personne —
Désavouer.

6.Prénom du compositeur
Stravinski — Marque la
liaison — Certains sont
libéraux.

7.Parcouru des yeux — Fils
de Noé — Vieillesse —
Avalé.

8.Prénom féminin — Expri-
me — Qui a perdu sa
couleur vive.

9.Roi de France en 888 —
Altesse Royale — Met
ensemble des choses diver-
ses.

10.Lumen — Commune de
Suisse (Zurich) — D'une
couleur entre le jeune et le
rouge.

11.Gris jaunstre — Qui dé-
passe toute mesure. .

12.Etat du Proche-Orient —
Ville du Japon — Dont
on ne peut douter.

13.Obtenu — Préposition —
Ville des Pays-Bas —
Béryllium.

14.D'une couleur verte très
vive — Dont les couleurs
sont ternes.

SOLUTION No 188
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BELIER
du 2! mars
aw 20 avid

 

Vous étes tatiguere). Ne pous
sez pas trop. Poussez plutôt
égal, comme on dit chez nous.
Au besoin, consultez un méde-
cin. Ce n'est pas le temps pour
vous de tomber malade, d'autant
plus que de belles choses s'an-
noncent à votre travail. Bonne
période aussi pour les fiançailles
et les rencontres. Les êtres soli-
taires peuvent, cette semaine,
rencontrer une amitié qui a de
fortes chances d'évoluer dans le
sens d'un sentiment plus tendre svien dents et tenez vous la bouche crore eeTaet plus solide. sorte de prédiction. propre. 845-3231 «uv 739-2167 Ts ,

TAUREAU
du 21 avr
ay 20 ma

 

Vous êtes nerveux(se).
Méfiez-vous de vos emballements
intempestifs. Vous êtes porté(e) à
l'agression en ce moment, même
envers l'être que vous aimez le
plus. En pareilles circonstances.
plutôt que de faire souffrir votre
entourage. retirez-vous un peu
dans la solitude pour réfléchir à
tout cela. De ce temps-ci. mes-
demoiselles, écoutez bien la
chanson “I’'Homme de ma vie"
que chante si bien Diane Du
fresne. Les astres font que cette
chanson devient pour vous une

GEMEAUX
dy 21 mar
au 21 pn

 

Votre santé s’améliore et ce
n'est pas fini. Votre rendement
au travail va s'en ressentir. Tant
mieux. Vous avez trouvé le fi
lon. Il va sans dire que tout cela
va se répercuter sur votre libido.
soit la force avec laquelle se
manifeste votre instinct sexuel.
Une force qui ne fonctionne pas
seulement au niveau des parties
génitales mais aussi à celui de
vos idées. Pour parer à tout
événement. brossez-vous bien les

 

 

  
 Les interprètes masculins et

é s de la production
caine “Bang, Bang,

The Mafia Gang” dans un
moment de détente entre

Surplus d'audio, d'appareils,

d'equipements et de pièces

electroniques. Ecrivez pour

photo et prix de ce que vous

 

 

 

recherchez deux prises r= vues.
SURPLUS ÉLECTRONIQUES (Photo Keystone)
195 ST-LOUIS, VILLE LEMOTNE. QUE. = ~~ ——

% FACILE À FAIRE
EN FRANTAIS POURSam Goldwater

AVOCAT gown ze
33 ouest, St-Jacques “ PHBA a0

COMgL 38
TRAINEAY DE MOTONLIGES 1,00

suite 410

  

  
 

S CANCER
3 14 22 pun

a 23 quilt: -

Déjouez quelques pieges que
vous tendent certaines personnes
de votre entourage — ce qui
devrait vous être assez facile car
vous êtes très inteliigent(e), — et
vous connaîtrez de beaux succès
financiers. Avez-vous remarqué
que vous toussez un peu trop ?
N'abusez pas du tabac. Quant à
votre vie sentimentale. elle
“branie dans le manche”. Vous
n'êtes pas en parfaite harmonie
avec l'être aimé. Qu'est-ce qui
cloche ? Les nerfs ? La
digestion ? Le rythme sexuel ?
Cherchez. trouvez et corrigez.

jo LION
4 du 24 juillet

at 23 août

 

Vous avez la passion conqué
rante. Tout ce qui passe à la
portée de vos mains gourman
des. vous voulez lavoir. Heureu
sement qu'à un moment donné.
vous vous apercevez que vous
en devenez génant(e) pour vos
partenaires. C'est ce qui vous
sauve. Dans le domaine sexuel.
cette manie de vouloir vous sai
sir ainsi de tout ce qui ne passe
pas trop loin de vous, vous a
valu quelques petites mésaventu
res que vous n'avez pas ou-
bliées. Si les tentations revien
nent, pensez vite !

VIERGE
vi 20 août
ne 23 septembr.

A
Ca prend toutes sortes de

maniaques pour faire un monde.
Il y en a qui se grattent tout le
temps le cuir chevelu: d’autres,
qui se jouent continuellement
dans le nez; d'autres qui frémis
sent perpétuellement des babines.
Vous, votre manie, c'en est une
morale: vous croyez que tout le
monde vous en veut. Avec le
résultat que vous provoquez
beaucoup de malaises dans votre
entourage. Allons donc ! Chan
gez votre fusil d'épaule, ce qui
aura de bons résultats même
pour vos amours.

 

 

  
<<

BALANCE
Ju 24 septembre
au 23 octobre

 

Vous aimez grouiller. Vous
aimez le mouvement. Bref, vous
aimez la vie. Allez-y à fond. Les
astres d'ailleurs vous y stimu-
lent. Vous pensiez avoir enfin
trouvé l'âme-soeur qui vous tien
drait le coeur bien au chaud
pour cette période de jours
froids et tempêteux qui nous res-
tent à passer, mais, — toujours
cette manie du changement, —
il vous faut déchanter. Patatras !
Ne vous en faites pas. Vous êtes
de ces personnes qui, comme les
chats, retombent toujours sur
leurs pattes.

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Cd

Vous dédaignez l'ivresse des
plaisirs en géneral et des ivresses
amoureuses en iculier. Pour
tant les astres invitent les “ca
pricornes”* à beaucoup mieux
cette semaine. Vous imputez vo-
tre attitude à des principes mo
raux. Tout cela est plutôt dû à
votre basse pression. Et puis
consultez, au besoin, un conseil
ler conjugal qui ait au moins
trente ans, qui soit marié jui-
même et bien équilibré. Donc,
pour vous, l'avenir pivote autour
de deux pdles: le docteur et le
conseiller conjugal.  

SCORPION
dd du 24 octobre

au 22 novembre

Avec vous, ça éclate comme
un coup de tonnerre dans un
ciel bleu. On ne s'y attend pas
et bang ! vous fessez dans le tas.
Donc cette semaine, il va y
avoir de l'orage dans l'air pour
les “scorpions”. Trouvez le pré-
texte pour disparaitre quelques
jours jusqu’au moment où vous
aurez repris votre bonne humeur.
Si cela vous est possible, natu-
rellement. Réfugiez-vous dans les
bras de l'être aimé et rechargez
vos batteries.

A VERSEAU
du 21 janvier

>
au 18 février

Conjoncture planétaire de:
plus favorabies, cette semaine,
pour les *“Verseaux”. Alors, fi-
nies les tergiversations. Foncez.
C'est le moment ou jamais. Ne
manquez pas de tact, ni de di-
plomatie et ce à quoi vous visez,
vous‘ l'obtiendrez. En grande
partie du moins. Soyez économe
et protégez votre gorge, votre
point faible cette semaine. Côté
sentimental, ne cherchez pas à
faire revivre des amours mortes.
Tournez-vous vers l'avenir et
offrez votre coeur à quelqu'un
d'autre. Ce qui ne veut pas dire
“à tout venant”.

   
SAGITTAIRE

Der du 23 novembre
du 21 décembre

Une grande impatience vous
travaille depuis quelque temps.
Et elle a même tendance à se
transformer carrément en agres-
sivité, Ne vous laissez pas em
porter. Ne prenez pas une déci-
sion que vous regretteriez un
jour. Même conseil du côté de
vos amours. Ne brisez pas avec
l'être aimé. Pas tout de suite, du
moins. Vos ébats amoureux ne
tournent pas rond ? Vous ne
parvenez pas au summum des
plaisirs promis ? Encore une
fois, pas d'impatience. Avez-vous
essayé des draps rouges ou
orangés ?

POISSONS
du 18 février
au 20 mars

Attention aux troubles cardia
ques (légers). Peut-être n'avez-
vous pas assez de méthode pour
accomplir votre travail. Vous
vous surmenez. Att
sexuel, votre éducation vous a
traumatisée(e). Certains prédica-
teurs vous ont fait peur avec
l’onanisme (masturbation) qui,
disait-on, faisait tomber les che
veux et les dents, rendait les
yeux chassieux et diminuait l'in
telligence. Ca ne tient pas de-
bout. Vous n'avez pas abusé.
Chassez alors toutes ces anxiétés
et vivez détendu(e).
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Plan d’amaigrissement

Recette à domicile
I} est facile de perdre rapide. trouver la wel

ment, chez sor des livres de st les livres et les pouces redui
acieuse’ Utilisez ce es de graisse superflue ne dis-

ique m:uson C'est tris paraissent pas du cou. du menton
= c'est peu coûteux. Allez des bras, de la poitrine, de lab

 

rss de votre ligne

 

   

  

stp chez votre pharma. domen. des hanches, des mollets.
cn et ndez Naran Verse; et des chevilles, retournez sim
ceci dans une bouteille d'une plement le carton vide pour vous
chopine et ajoutez nasez de jus faire rembourser. Suivez cette
de pamplemousse pour la remplir. méthode facile recommandée par
Prenez-en deux cuillerées à soupe les nombreuses personnes qui ont
par jour, selon le besoin, et suivez essayé ce plan et retrouvez votre
ie Plan d'amaigrissement Naran ligne. Notez commele gonflement

Si votre premier achat ne vous disparaîtra vite -combien vous
montre pas un moyen simple et vous sentirez mieux. Plus alerte,
facile de perdre lu graisse super plus active et d'apparence plus
flue et ne vous aide pas à re jeune

EMBARQUEZ
à crest vivant og

(LW LT ATTY
CWELYELATTY

dd À Ma
MANIÈRE

A MOI

 

  Si vous voulez en savoir plus long sur Multi-Média.
initiative du Ministère de l'Education à l'intention des
adultes, remplissez ce coupon et retournez-le à
l'adresse la plus rapprochée de chez vous.
Multi-Média, 355 McGill, 2e étage, Mon: .
Multi-Média, Edifice Montval, 50 Sage,201. place

Charles-Lemoyne, Longueuil.
Muiti-Média, 165 rue du Palais, 3e étage, St-Jérôme.

Nom:

  
 

Adresse:
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|
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Ville: : 1A, Tél: ;
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 coiffure pourla
OIC Madulade /5

plage i
Unecorffure pour I'ete. simple el courte. facile à entretenir,

realisée par Jacques Pellerin du Saton ’Coupe-Sculpture” salon -

que prolonge. rue Beaubien, le complexe mode-beauté imagine  par Lily Simon
Une couperealisee aux ciseaux. Le modelage de la nuque se tail
en tenant les meches entre tes doigts. Le coup de ciseaux doil
être franc pour définir la forme de la “patte” L'ensemble de la x3
chevelure est étage. presque dégrade, avec un gros peigne et les
ciseaux Certaines meches sont “sorties” de la masse et coupees
en oblique pour donner du méchè. On définit la longueur des

meches de la nuque sans pour autant tracer un ‘tour d'oreille’
On commence par sécher la nuque en utilisant une brosse On
continue par le dessus en modelant naturellement avec les
doigts On sculpte l'ensemble de là tête par petites meches
pour donner un aspect naturel et meche a la coiffure Pas de

fixatit Un peu de biere peut être anployé pour temir la
coiffure. Pour une telle coupe. il en coute quelque $17

          

   
  

  

   

  
  
  

   

   

    

  

Texte: par MARC CHATELLE Photos: JOHN TAYLOR
 

Coiffure lisse, parfai-
te avec des cheveux
fins et raides. Coupe
réalisée avec les ci-
seaux.

Nuque dégagée.
Coiffure très facile à
entretenir. Un simple
coup de peigne suf-
fit.

La timide aux joues tendres:
teint légèrement rosé, joues
avivées par une crème per
lee. Maquillage allant vers
le blanc, peu logique en été.
mais que la mode nous
impose. Il sera parfait pour
les jeunes filles qui, comme
Huguette, ont une très belle
peau, un peu laiteuse.

Jacques Pellerin
coupe les côtés après ;
avoir coiffé les che- cms
veux en avant. = 7

Un maquillage piquant. qui
convient parfaitement aux
filles qui comme Hélène.
n'aiment pas jouer les Mar
guerite Gautier.

 
Douce ou piquante, timide ou fofoile, il vous faudra

choisir entre ces deux maquillages pour être à la mode. ce
printemps. La mode qui vient d'être dévoilée par les grands
couturiers veut que vous changiez de tête: “Les vamps hol
lywoodiennes sont mortes, explique Lise Watier. Dés le re
tour des beaux jours, il vous faudra arborer un visage pâle,

u logique en été. Mais le blanc étant la teinte vedette de
fa Saison il faudra nous soumettre. La mode oblige.”

Les cheveux vont raccourcir, ils vont être tres souples.
aussi. Les teintes, pour le visage ont en général vire vers le
carmin tirant sur le violet. Les lèvres auront la couleur de
celles des enfants qui viennent de manger mûres, cramoi
sies. Les ongles, comme la bouche se carminent ou s'assor
tissent aux rouges à lèvres.

Les pommettes sont soulignées d'orange ou de bronze,
, ou brillent sous l'effet d'une crème perlée, afin de mieux

éclairer le visage pâle comme celui d'une convalescente.
Les ailes du nez sont ombrécs pour en affiner la ligne. Les

\ yeux sont immenses, le regard rendu plus profond par un
alo de couleurs éclatantes: sur les paupières de la poudre

bleu acier.
1 Les cils sont trés longs étoffés de mascara noir, bleu

ou vert sombre. ’

- a rmem +*
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AVANT-BAIN:; Deux importations, l’une de France et l’autre

d'Israël, Jusives à la boutique J.A. BOURRE de Montréal.

Caren poseunose4 piéces Gikind, Jui «blouse)en
. ane, € a vou 0

eeee s'ouvre sur le bikini, ($80.) assorti à une blouse
courte.

. re g oA 2 Mad,
, A 8 E arf  
 

Cette année, on trouve beaucoup de pois, de
blancs, sur les maillots de bain, il paraît, te
dessinateurs de la maison ERYS, que cela met en valeur
votre bronzage. (Boutique HUGO $20 à $30).

  
 

 



 
   

  

 
Monique Taillon, un exemple de féminité et

d'élégance comme on en voit rarement de nos jours.

MONIQUE TAILLON
MANNEQUIN

TOUTES
LES CHANCES
DE GAGNER
AU CONCOURS
MISSAMERICA!
Eile est belle, très belle. De cette beauté que les déesses grecques

affichaient avec un air de supériorité et que les artistes de l'époque ont su
nous dépeindre d’une façon sublime. De cette beauté qui ne laisse aucurf

 

 

 

a

mâle indifférent. Et intelligente, a part ¢a...
 

par Daniel Legault photos: John Taylor
 

Un peu flatteur, direz-vous. Et pourtant,
cette description de Monique Taillon reflète
quand même fidèlement la personnalité de celle
qui a obtenu en août dernier le titre de Miss
Canadiana (ou si vous préférez Miss Canada
Culturiste) et qui, bien modestement mais avec
assurance, se présentera en septembre prochain
au concours de Miss America.

Une enfance
active...

Depuis l'âge de cing ans, Monique s'inté
resse activement à la gymnastique. Issue d’une
famille de sportifs bien connus au Québec (les
Taillon de Longueuil), Mlle Taillon a continué à
s'intéresser à la gymnastique, puis aux appareils
et à tous les sports en général. y compris le
cyclisme.

H y a quelques années, à la suite d'un fa

cheux accident dont elle devait se guérir elle-

même par une série d'exercices bien précis, on

lui offrit le poste de professeur dans un studio
d'entrainement physique. Elle a accepté, comme
ça, pour le plaisir de la chose. Elle venait de
tourner une autre page du grand livre que sera
sa vie.

“Un jour, c'était l'été dernier, j'ai accompa-
gné une amie au concours de Miss Canadiana,

+

  

Les propos
-3 du Concierge

 

Comment peut on douter de ses chances au prochain con
cours? Nul doute qu’elle saura attirer l'attention, çe qui
jouera sûrement en sa faveur.
 

 
Gustave ¢

à Trois-Rivières. Les quelques jours qui ont
précédé le concours, mes amis et les gens de
mon entourage m'avaient encouragé à poser ma
candidature, mais Je ne savais vraiment pas si
j'avais des chances de gagner. J'ai attendu à la
dernière minute pour donner mon nom, et j'ai
gagné. Quelle surprise...”

Ce concours a donné le goût a Monique.
des compétitions du genre. Ainsi, en septembre *
prochain, elle doit représenter le Canada au
concours de Miss America, au Madison Square
Garden, à New York. Elle m’a dit qu’elle ne se
faisait aucune illusion, mais je sais qu’elle a
beaucoup de chances de l'emporter. Parce que le
concours comporte également des épreuves d'élo-
cution et de démarche, parce qu'il ne s'agit pas
seulement d'une “étalage de charme”, Monique
Taillon a de bonnes chances d'être la première.
ou tout au moins dans les premières. Ses talents
de danseuse de ballet moderne lui serviront
avantageusement lors de ces compétitions, nul
doute. Et puis son travail de mannequin ne peut
que lui procurer une aisance que les autres con-
currentes ne manqueront pas de lui envier. 7

Nous lui souhaitons. non, elle apprécierait
peut-être mieux que je lui dise le mot de Cam
bronne. Alors, chère Monique: m..! et à bientôt.
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technique de
Renault Serta

antic de formance
ode sécurité mais elle
a été col avant tout
en fonction de votre
confort.

 

LA RENAULT 17 — Un coupé sport à injection électro-
nique. Un style et des performances qui vous classent. Sa
forme agressive aux lignes aérodynamiques révèle tout de
suite son caractère sportif. Voiture de plaisir mais qui reste
à chaque instant une voiture de raison.

FAMILIALE — Pour
ceux qui aiment joindre
lutile à l’agréable. Une
capacité de chargement
d'environ 1/2 tonne de
bagages. Un style “Sta-
tion Wagon" ne sacri-
fiant rien à la beauté et
au confort.

LA RENAULT
COUPE — Elle

15 TR i

est
belie et elle sait se
conduire. La Renault
15 Coupé est une véri-
table 4 places. C’est
une voiture que vous
serez heureux de possé-
der,
fier de conduire,

mais avant tout

 

LA RENAULT 12
— A été conçue
dans un but précis.
Rendre tout -
ment plus sûr, plus
confortable, lus
agréable aussi bien
pour vos passagers
que pour vous.

 
 

 

     

           CONCORDIA AUTO GAUTHIER AUTO GRAND SALON LAREAU AUTO MONTRÉAL DAUPHINE
4450 boul. Lévesque 39985 Bannantyne 5300 est, Sherbrooke 4476 De Laroche 12,080 bout. LaurentienST-VINCENT-de-PAUL VERDUN, P.Q. MONTRÉAL, P.Q. MONTRÉAL, P.Q. MONTREAL, P.Q.661-0660 769-4545 284-9971 823-2153 331-6130
PARIS AUTO RENAULT CRÉMAZIE PAVILLON DE L'AUTO RENAULT LONGUEVIL RENAULT RENAULT

826 boul. Tachereau 350 est, Crémazie 7665 boul. Lacordaire 465 Ouest STE-CATNERINE CÔTE DE LIESSE«1 GREENFIELD PARK MONTRÉAL, P.Q. MONTRÉAL, P.Q. boul. Cure-Pririer 1824 O., Ste-Catherine 878 Cote De Liesse672-6660 387-3781 289-6981 LONGUEUIL 667-2876 MONTRÉAL 937-9551 MONTRÉAL 736-1231
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l’univers
à 7 mystérieux

 

 

ONAl
PAR UN ETRANGE
OBJET VOLANT
NON IDEFTIFIÉ
 

Documentation
Charles Petit-Martinon
 

En 1953, un Co-
met britannique se
désagrégea quel-
ques minutes
après avoir décol-
lé. Les débris re-
tombeérent sur une
superficie de 5
milles... On étudia
ceux-ci. “Il avait
été heurté en Pair
par un corps trop
lourd. Les ailes et
la carlingue sem-
blaient avoir été
déchirées par des
mains géantes’,
Or, dans les envi-
rons on n’avait

| signalé aucun au-
tre appareil.

Pour une fois, les
causes étaient plus
clairement définies. Ce
qui n’est pas sans
rappeler l'accident
survenu à un bombar-
dier américain, en
1938, qui s’écrasa aux
Etats-Unis.

Une femme rappor-
ta son témoignage
dans un journal de
Chicago: elle avait vu
un ‘brusque choc”
dans l’air, suivi par
une grande lueur qui
avait éclairé le ciel.
Alors Seulement, il y
avait eu une explosion
violente et l’avion
était tombé. S'est-il
agi d’un télescopage?
Tout semble le confir-
mer. Et ces exemples
de “téléscopage?” ne
sont pas les seuls.

Mais quels peuvent
bien être ces “corps
fort lourds” qui pro-
voquent ainsi de telles
catastrophes?

La première idée
qui vient à [esprit
concerne les météori-  

tes qui pourraient très
bien, avant leur im-
pact au sol, percuter
de plein fouet des
appareils et causer
leur chute. Mais à
condition que l'on re-
lève ensuite leur point
d'impact, ce qui ne
s’est jamais trouvé.

Il serait, d’autre
part, par trop invrai-
semblable d'imaginer
que la foudre puisse
causer la perte d’ap-
pareils aussi volumi-
neux. Ces deux hypo-
thèses sont donc à
rejeter.

Il est arrivé que
des avions, pour éviter
une collision inévita-
ble avec “quelque
chose” qui n’a jamais
été clairement défini,
fassent une fausse
manoeuvre qui provo-
que leur perte.

Le plus étrange est
qu'après une collision,
ou un “téléscopage”,
on ne retrouve que les
débris de l'avion et
non ceux de ce qui en
est à l’origine. Qu’on
n’en retrouve aucune
trace prouve que nous
avons affaire à des
corps terriblement so-
lides et qui pulvérisent
les avions comme un
fétu de paille. sans
dévier de leur course
et s'abimer plus loin.
Un oiseau qui va s’é-
craser sur le cockpit
d’un avion ou contre
l'une de ses ailes
n'empêche guère celui-
ci de poursuivre son
vol.

Finalement c’est la
vitesse de ces corps
qui entre en jeu.
D’une part, pour que
les stations de radar
ne puissent prévenir
l’avion en danger et le
faire dévier de sa rou-
te, et, d'autre part,
pour qu’ils ne soient

    

  

 

 

Des collisionsen plein ciel ou des disparitions d'avion
dont on n’a jamais retrouvé de trace seraient-elles dues à
la présence de soucoupes volantes?

C'est un avion de ce type. un Fouga Magister, avion
d'entrainement des pilotes de chasse, qui frola une boule
de feu en plein ciel et faillit brûler en 1954.
 

 

 

 
 

 

détectés par la suite
sur les écrans.

Si bien que ces
corps, ces objets soli-
des peuvent survenir a
la vitesse de la lumié-
re sans étre signalés
et, contrairement a
tous les météores, tra-
versent l’espace à leur
gré verticalement ou
horizontalement, sans
jamais chuter.

Peut-on en déduire
qu’ils sont menés in-
telligemment? Un tel
comportement le laisse
prévoir.
 

UNE BOULE
DE FEU
 

H y eut cependant
un cas ou une cclli-
sion fit observée.
Mais sa nature est tel-
lement incroyable
qu'on préféra ne pas
trop en approfondir
les circonstances.
A la fin du mois

de novembre 1953, on
repéra un jour un
objet inconnu dans le
Michigan, aux USA.
L'observation se si-
tuait dans une région
déclarée “zone interdi-
te”. Un appareil prit
immédiatement l'air
pour l’intercepter.

Durant une bonne
dizaine de minutes, la
poursuite eut lieu à
plus de 500 milles
dans le ciel. Deux
hommes occupaient le
jet. Puis les observa-  

teurs au sol qui sui-
vaient la course folle
sur l’écran du radar,
virent les échos du F-
89 et de l'objet incon-
nu se rapprocher sen-
siblement et... se con-
fondre. La collision
s’était produite. Or,
on n’en retrouva au-
cune trace. Aucun
débris de l'avion ni de
Pobjet inconnu ne fut
décelé sur le sol. Cela
dépassait l'imagina-
tion.

En 1955, un avion
belge qui transportait
neuf personnes dispa-
rut quelques minutes
après avoir annoncé
son arrivée à l'aéro-
port romain de Ciam-
pino. Le pilote disait
avoir vu une ‘‘boule
de feu” dans le ciel.
Une minute plus tard,
il commença à émet-
tre un message qui
s’interrompit brusque-
ment... Nulle trace de
l’hypothétique “météo-
re” ni de l’avion.

Il n’est certes pas
impossible que la dés-
agrégation des deux
corps, l’avion et l’ob-
jet, ait été telle que
les moindres débris
furent réduits en pous-
sière. Mais ce serait
extrêmement douteux.
Bien que parfois, des
objets inconnus sem-
blent posséder des
propriétés redoutables.

En 1954, un des
pilotes d'essai de la

compagnie française
d’avions Fouga, de
Pau, dans les Basses
Pyrénées, raconta qu’a-
près s’être approché
avec son avion d'un
étrange objet inconnu,
sans doute en forme
de “boule de feu”, et
qui évoluait au-dessus
de la ville, il avait été
contraint de changer
de cap “a cause de la
chaleur intense qui
envahissait sa cabine”.

Cependant, quand
bien même des appa-
reils auraient complè-
tement fondu sous une
chaleur terrible, on en
aurait retréuvé les
débris.
 

EXTRAORDINAIRE
TÉMOIGNAGE
 

 
“Vers 17 h 30, le 9

mars 1955, j'observais
un avion à réaction
volant dans ma direc-
tion, quand, soudain,
sans coup férir, un
étrange engin vint
derrière lui et le fit
disparaitre instantané-

 

en train de descendre
et de remonter je pus
voir de la vapeur ou
de la fumée sortir de
ce qui ressemblait à
des portières ou fenê-
tres rondes au sommet
de cet engin. Ce der-
nier avait la forme
d’une cloche ordinaire
et était assez vaste
pour porter plusieurs
avions du type de
celui qu'il avait captu-
ré.

“Tout ceci se pas-
sa, pour ainsi dire,
prés de moi, et je pus
voir parfaitement l’a-
vion et l'engin. L’a-
vion était un léger
“Jet Bomber” et il fut
porté “disparu” par la
radio de Saint-Louis.
Il ne fut jamais re-
trouvé.

“Quelques temps
après, un engin identi-
que poursuivit trois
avions à réaction. Ces
engins étranges sont,
sans aucun doute, les
objets les plus rapides
que j'aie jamais vus.

 

ment sous mesyeux. J'ai minuté la vitesse ~
Cet engin avait une des avions quand l’en-
ouverture dans le gin les poursuivait: il
champ de ma vue et parcourut en quelques
près de l'avion. Après secondes la méme dis-
l'avoir ‘‘absorbé”, il tance que les “Jet” en
s'arrêta et sa “porte” trois minutes.”
se ferma. Puis il mon- ,
ta et descendit pen- HI ressort du récit
dant environ trente |de ce témoin que les,
secondes, et enfin dis- faits rapportés se tien-°
parurent rapidement. nent tous parfaite-

“Pendant qu’il était ment. -

LE PETIT JOURNAL, semaine du 18 au 24 mars 1973 37  
L
L

0
1
0

2
a
e
e

0
e



 

Par
JACQUES
CHRETIEN

   

 

APERITIF

 

 
GROSBY. STILLS
ART) NASH 5sono
 

 

33 FOIS LE TOUR
 

DE L'AUTRE COTE
DE MON RÊVE

NÉRONIQUE
SANSON
(Elektra 52003)

Quand quelqu’un
réalise un premier
album absolument
fantastique. on craint
toujours que le disque
suivant manque de
souffle et d'’inspira-
tion. En effet. trop
souvent la deuxième
tentative ressemble ni
Plus ni moins à une
bonne ou mauvaise
répétition du succès
précédent. Or Véroni-
que Sanson. faut croi-
re qu’elle fourmille
d’idées et d’intelligen-
ce, a franchi remar-
quablement ce danger
qui guette constam
ment la récidive, et ce
nouveau disque qu’elle
nous présente est en-
core supérieur en qua-

 

lité. en musique, en
textes, en tout et en
rythme au premier.
Ceux qui avaient en-
core quelques réticen-
ces à l’endroit de
Véronique Sanson.
croyant qu’elle passe
rait comme un coup
de vent. auront vite
fait de s'apercevoir de
leurs erreurs. Véroni-
que Sanson,avecce dis-
que tout spécialement,
s'implante pour de
bon comme une gran
de “superstar”, car il
n'y a que ceux qui
ont du génie dans la
cervelle pour nous
donner un album
comme celui-la. Cons-
tater par  vous-
mémes!
 

» CAN'T BUY
A THRILL

STEELY.
DAN

Ce groupede Boston
cont vous connaissez
dejà fort probablement
le succès en 45-tours,
“Do It Again”, nous
tsrive avec un premier
33-tours sur lequel  
 

s’entremélent les textes
humoristiques et ce
qu'il est maintenant
convenu d’appeler du  

rock bâtard, fait d’in-
terventions de toutes
parts et d’un peu tous
les genres, avec une
nette dominance latine
dans le rythme et la
cadence, et des ponc-
tuations de jazz dans
les accords de guitare
et surtout au moment
des improvisations.
Au premier plan. on
écoute le piano élec-
trique, et suivent
immédiatement, en
importance, la “pedal
steel guitar”. la citha-
re électrique et la gui-
tare. Des cuivres et de
la percussion viennent
finaliser le produit.

THE
MUSICAL

HEAD
(Orphic Ege 6900)

Voilà un disque qui
m'apparait une intro-
duction de choix.
quoique très sommai-
re, à quelques oeuvres
de . grands auteurs
classiques que sont
Bach, Mozart et Bee-
thoven, ou contempo-
rains dont. font partie
Ravel, Prokofiev et
Stravinsky. Surtout
réalisé à l'intention de
ceux qui voudraient
aborder cette musique
pas toujours facile
d'accès, ce disque, s’il
a le défaut de vouloir
initier l’auditeur à trop
de matières à la fois,
a aussi la qualité et le
respect de le faire

 

David Crosby, Stephen Stills et
Graham Nash reformeront équipe,
et cette fois, il semble que ce soit
pour de bon. La nouvelle a été
annoncée par David Geffen, le
cogérant de ces derniers. Les trois
musiciens ont déjà préparé et répé-
té ensemble récemment, à Los
Angeles, plusieurs nouvelles chan-
sons qui n’attendent pas mieux
que d'être enregistrées sur disques.
Et c’est vraisemblablement ce que
feront Crosby, Stills and Nash, le
ler avril, quelque part dans San
Francisco. Pour cela,

Stills a annulé tous ses projets et
ses engagements avec Manassas. II
est méme question d’une tournée
aux Etats-Unis et au Japon pour
le trio, entre juin et aout...

Pour sa part, Neil Young, qui
poursuit toujours sa tournée améri-
caine avec Stray Gators, n'a mani-
festé encore aucune intention de
rejoindre prochainement ses trois
ex-compagnons, afin que le qua-
tuor puisse étre rassemblé. Mais,
une fois sa série de spectacles
terminée, peut-étre se laissera-t-il

Stephen tenter lui aussi?  

 
convenablement.
L'orchestre philharmo-
nique de Vienne. l’or-
chestre symphonique
de Londres, de la
Suisse romande et du
Conservatoire de Paris
y interprétent différen
tes pieces des compo-
siteurs cités précédem
ment.

 

Mike Carabello, l'ex
percussionniste de Santana
vient de se voir disculper
d'une accusation de pos-
session d'héroine dans le
but d'en faire le commer-
ce. Carabello. pour oublier
un peu tous ses problèmes.
travaille à la réalisation
d'un album avec un grou
pe qui a pour nom Attitu
e
Johnny =Winter qui.

comme on le sait, est re
tourné en studio. s'apprête
à partir bientôt en tournée,
accompagné par un nou
veau trio.

L'album “Live” que Yes
nous promet pour bientôt
aurait été enregistré au
Canada... possiblement à
Toronto.

Le chanteur folk/rock
Valdy (A & M) présentera
un spectacle à l'université
Sir-George-Williams, mer-
credi le 21 mars,

Cactus a fait peau neu
ve. En sont membres

POP SCRIPTUM
   

Johnny Winter reprend la route...

 

 

 
maintenant: Mike Penera
(ex-Ramatam), Roland
Robinson et Jerry Norris
(deux ex-musiciens d'Isaac
Hayes) ainsi gue Duanc
Hitchings. Un assez drôle
de mélange.

Jesse Davis. maintenant
avec la compagnie Epic,
prépare quelque chose
avec Leon Russell, Nino

GENTLE GIANT
On reçoit plusieurs let

tres qui nous demandent si
le premier disque de Gent
le Giant est distribué au
Québec. Cet album est
maintenant disponible un
peu partout à travers la
province. Sur étiquette
Vertigo (London), no de
série 6360020. À se pro-
curer,

 

Tempo et Jim Keltner.
Arthur Brown (Fire) est

de retour avec un nouveau
groupe. Kingdom Come et
un nouvel album, ‘Jour
ney”,

Osibisa se décime qu à
peu. C'est maintenant au
tour du guitariste Wendell
Richardson de laisser le
groupe.
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gratuits
$100 de disques

 

PENTANGLE
SAUVÉ:

 

THOMPSON
 

 

Cette semaine, nous vous donnons la chance de
voir rehausser votre discothèque de 25 albums différents,
choisis parmi les plus récentes parutions. Dites-nous tout
simplement quel est votre instrument de musique préféré.
Une seule personne, dont le nom sera tiré au sort, se mé-
ritera gratuitement ces 25 disques offerts avec la courtoi-
sie des maisons Wea Music, Capitol, Columbia et À &
M.

TITRE INTERPRETE ETIQUETIE
Journey Through the Past Neil Young (Reprise)
Birds of Fire John McLaughlin (Columbia)
Music Is my Life Billy Preston (A & M)
No Secrets Carly Simon (Elektra)
Heartbreaker Free (Island)
Azteca Azteca (Columbia)
High on the Ridge Top The Youngbloods (W.B.)
AIOver You Chilliwack (A & M)
Solid Air John Martyn (Island)
Véronique Sanson Véronique Sanson (Elektra)
Why Dontcha West, Bruce & Laing
Stealers Wheel Stealers Wheel (A & M)
Shoot Out At the Fantasy...Traffic (Island)
Homecoming America (W.B.)
Riverson Riverson (Columbia)
Pile Driver Status Quo (A & M)
Summer Breeze Seals & Crofts (Elektra)
Smokestack Lightning Mike Harrison (Island)
Garlick Hugues Aufray (Atlantic)
Dakila Dakila (Epic)
One Man Dog James Taylor (W.B.)
Sonny & Brownie Terry & McGhee (A & M)
Baby James Harvest Barclay James (Harvest)
Dingly Dell Lindisfarne (Elektra)

A Contempory Fokl Music... The Ship (Elektra)
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Instrument de musique préféré. 

 

    

Pentangle, l'un des
groupes instigateurs
du folk/rock anglais,
allait chancelant de-
puis quelques semai-
nes, et la moindre tui-
le risquait même de
compromettre sérieuse-
ment la carrière de
cet ensemble, telle-
ment l'avenir appa-
raissait fragile et in-
certain à la suite du
départ du bassiste
Danny Thompson qui.
pour des raisons de
santé, avait dû aban-
donner toutes activités
musicales, il y a deux
mois.
Non pas que Dan-

ny Thompson figurait
comme le noyau ou
l'élément principal du
groupe, car, en fait.
Pentangle a toujours
donné l’image d’une
formation équilibrée
de cinq musiciens et
créateurs de force et
de personnalité égales.
Mais, tout simple-
ment, comme le souli-
gnait Bert Jansch, un
autre membre de l’en-
semble: ‘Danny est
une partie essentielle
de Pentangle, et bien
sûr, nous aurions pu
le remplacer et conti-

nuer quand même,
mais, ça n’aurait plus
été du tout Pentan-
gle”.
Thompson qui, a

l’âge de 33 ans. épui-
sé, se retrouvait au
seuil de la dépression
et aux prises déjà
avec des troubles car-
diaques assez mena-
çants, s’était donc re-
tiré sur sa ferme, avec
sans d’autres préoccu-
pations que celles de
se reposer, de profiter
au maximum de l’air
pur. de s'adonner quo-
tidiennement à des
exercices physiques et
de prendre soin de
son bétail.

Ainsi, il a pu vite
et facilement récupé-
rer. Frais et dispos, il
est maintenant revenu
au sein du groupe au
grand contentement de
tout le monde. Pen-
tangle pourra donc
poursuivre tranquille
son petit bonhomme
de chemin, sans dé-
ranger personne com-
me il l’a toujours fait.
et heureux de pouvoir
encore jouer sa musi-
que acoustique pleine
d’inventions et de cou-
leurs, cette musique 

REVIENT AU BERGAIL|
folklorique qui a in-
fluencé bon nombre
de musiciens et de

  Rdrte=

groupes anglais que
nous connaissons au-
jourdhui.

 

    
 

    
Jacques Proulx: 6:00 — 9:00 A.M.

En voiture ou a la maison ¢a roule mieux avec CKAC/73

   

 

le.ut vaincre
Cl

IÉTÉveDU CANCER

“JACQUES PROULX

LKAG=13
e MICHEL VINET =

Michel Vinet: 3:00 P.M. — 5:15 P.M.
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TOUS LES ARTISTES
VOUS PARLENT
 

Texte: Jean-Paul Sylvain
 

 

DEUX QUESTIONS À
|LISE PAYETTE
Mme Lise Payette,
Montréal.

Je voudrais savoir
si le mari de Lise
Payette est bien
André Payette, ani-
mateur a la télé de
Radio-Canada.

Et Léo Ilial votre
plus Bel homme, est-
il d’origine françai-
se?

 

Guy Morin,
ÿ#-C.P. 3, 950 Saint--  Mial, il est d’origine

Edouard comte russe, a vécu en
Maskinongé. P.Q. France, et posséde
Monsieur, maintenant sa ci-

André Payette toyenneté canadien-
était bel et bien mon ne.
mari. Quant a Léo Lise Payette  
  LES CHANSONS DE
CHARLES AZNAVOUR
M. Charles Azna-
vour,
Paris, France.
‘Monsieur, je suis

agée de 13 ans et
suis une de vos ad-
miratrices.

J'ai beaucoup de
vos disques chez moi
et je les écoute
souvent. Pourriez-vous
me donner les titres
de vos cing plus
récentes chansons?
France  Lafortune,

   

11,721 rue Pelletier,
Montréal-Nord 459

Réponse:
Mademoiselle,

Merci de votre
missive qui me tou-
che beaucoup.
Comme vous savez,
j'aime beaucoup le
Québec. Jy viens
régulièrement. Voici
les titres de mes
dernières chansons,

sur étiquette Barclay:
“Idiote... je t'aime;
“A ma femme”;
“Ton nom”; “Les
plaisirs démodés”;
“Commeils disent”.
Et en .anglais, j'ai
fait la version sur
disque et ça donne
“Little... 1 love
You”.

A la prochaine,
Charles Aznavour
 

Ecrivez aux
4. artistes; gagnez

» Quette Trans-Can

des 33 tours
C’est simple, écrivez à l'artiste de votre choix,

posez-lui les de votre choix. Si votre letire
| eut sélectionnée dans le cadre de la chronique “Tous

jes artistes vous parlent”, a/s Le Petit Journal, 3,019
est, rue , eh bien! vous aurez le chance de
Sagner un des cinq microsillons hebdomadaires qui

sont

pridelise de gagnants de dics 33dorsmir éti- prince  

MOMO, REPORTER DE
GUERRE TOUT COMME gg
RENÉ LÉVESQUE?
Momo,

Je vous admire beaucoup et je trouve que vous
faites preuve de beaucoup d’esprit dans votre bou-
quin “Momo s’en va-t-en guere. Est-ce vrai que
vous n’avez qu’un tirage initial de 4,000 livres. Je
vous prédit un “sold out” en moins d’une semai-
ne.

Luce Fourcard, boul. Henri-Bourassa
Réponse:

Mademoiselle, merci de vos bons mots. Beau-
coup d’amis m’ont dit que 4,000 exemplaires, ça
se vendrait en peu de temps, mais vous êtes opti-
miste Oui, j'ai été correspondant de guerre en
même temps que René.

Maurice Desjardins

N.D.L.R.:
En exclusivité, nous vous présentons le petit

boniment de présentation fait par Maurice aux
250 admirateurs et amis venus le saluer chez
Molson. Le voici en vrac:
“Heu. j'espère que vous appréciez mon désir

de vous éviter un autre livre de recettes… Mon
ambition est de passer “en vedette” à “Toute la
ville en parle” et a “Bon dimanche”. Y est
temps! Vous comprendrez que mon prénom - *
difficile à porter: Momo Chevalier, Momo Du-
plessis, Momo.. enfin aux grands Momo les
grands remèdes !

“Javais deux affaires: des légères et des lourdes
pour mon éditeur Ferron. Il a pris les légères.
qui sont les plus lourdes à porter. Claude Jasmin,
qui dit avoir lu le livre, le pôvre, veut que ce soit
un best-seller et que je devienne le “Parrain des
pauvres”. Si mon livre est porté à l'écran, je veux
que Léo Ilial m’incarne. Parce que voyez-vous,
au “front”, on me surnommait le “Claude Poirier”
des reporters!”

Momo

UNE PHOTO S.V.P.
DE GINETTE RENO
Chère Ginette,

Je trouve que vous avez une très belle
voix et j'aime beaucoup vos chansons. Si
vous le voulez bien, j'aimerais avoir une
photo de vous. Je vous admire. Au fait, à
quel âge avez-vous commencé à chanter?
Lyse Chartier, 1,040 Sainte-Louise, la Provi-
dence, P.Q.
Réponse:

Merci pour les fleurs. Je suis heureuse que
tu aimes ce que je fais. Quant à ma photo,
je t’en ferai parvenir une par retour du cour-
rier. Je chantais dès l’âge de trois ans et
connaissais déjà dès ce tendre âge, quatre
chansons par coeur.

 

Ginette Reno

       

 
 

ia LoS
DIANE DUFRESNE
Révélation de l’année?
Diane Dufresne,

Je t’écris pour te dire que j'aime beaucoup tes
chansonset ton nouveau bag.
Comme question, peux-tu me dire quelles se-

raient tes impressions si tu étais choisie “Révéla-
tion féminine de l’année”?
Daniel Dubé, 170 rue Ste-Angèle, Trois-Rivières.
Danicl,
Ta question me parvient juste au moment où

je pars pour Paris avec Guy Latraversee, pour une
tournée de promotion, comme tu sais. Franche-
ment, j'y ai jamais pensé. Tu sais, moi, les tro-
phées, je pense sûrement pas à ça en chantant.

Diane Dufresne

RENE SIMARD
A-T-IL UN FAN-CLUB?
René Simard,

Je me demande pourquoi tu n’as pas de fan-
club. Ainsi, on ne serait pas obligée de se for-
cer les méninges pour trouver ton adresse per-
sonnelle. Est-il vrai que vous faites carrière
séparément?

Hélène, Montréal
Chère Hélène, #
Mon agent (e) de presse me dit que je t‘ai

déjà rencontrée et que nous avons fait quelques
photos ensemble pour le Petit Journal, juste-
ment. Je n’ai plus de fan-club. Mais pour avoir
ma photo autographiée, écris à Mile Claudine
Bachamp, 1,500 est, de Maisonneuve, Montréal,
et tu recevras par retour de courrier cette pho-
to de moi. Quant à ce qui concerne Régis,
écris-lui. Il te répondra lui-même.

René Simi

 

 

pour D.D.
Jean-Paul Sylvain,

Pourriez-vous me dire où je dois écrire pour
faire parvenir un “p'tit quelque chose” à Diane
Dufresne. Peut-être à Barclay?

Zonzon, Valleyfield
Zonzon,
Tu peux envoyer ton p’tit kekchose aux

soins de cette chronique. Nous le ferons parve-
nir4 son gérant illico presto. C'est pas fin
ça

Le chroniqueur 
UN “P'TIT KEKCHOSE”

   rm
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ALIMENTATION NATURELLE

UN ALIMENT
D'UNE VALEUR

NUTRITIVE
REMARQUABLE

ler aujourd’hui de la levure
et de ses propriétés dans
l'alimentation.

Les levures sont des
champignons microscopiques
très répandus dans la natu-
re.
La levure aliment est une

mes de viande, autant d’a-
midon (Glycogène) que 65
grammes de pain, dix fois
plus de vitamines BI que le
pain complet, deux fois plus
de vitamines B2
(riboflavine) que le foie, dix
à vingt fois plus de vitami-
nes PP (niacine) et dix fois
plus de vitamines B6 (pyri-

Tous ces éléments natu-
rels réunis par la nature ont
une efficacité psysiologique
supérieure à la somme des
actions des divers éléments
administrés isolément.

La levure peut donc être
mise en place de choix
parmi les aliments d'équiti-
bre... et d'épargne.

 

 

 

 

Pour le naturiste convain-

que, de ce que nous man- est remarquable.
geons, dépend notre vie.

Vous pouvez gagner.

...en argent sonnant.

Vous pouvez recevoir un appel
d'un animateur de CJMS,et
gagner en argent sonnant
$1000.00. Pour gagner, vous
devez, lorsque vous décrochez
l'appareil dire avant tout
“J’écoute CJMS”(et par la
suite répondre à une question
mettant à l'épreuve vos con-
naissances). C'est tout. Prenez
l'habitude de toujours dire
en répondant au téléphone,

MONTREAL 
N_

levure stabilisée par sécha-
cu se nourrir de façon saine ge. Son activité de fermenta-
et nutritive est l’objectif tion a été inhibée par la
primordial car ne perdons chaleur pour éviter les fer-
pas de vue que nous som- mentations intestinales; par
mes ce que nous mangeons; contre, sa valeur alimentaire

; 100 grammes de levure
Pour ceux qui en sont à aliment fournissent autant

leur début, je voudrais par- de protéines que 250 gram-

J

doxine) que la viande, cinq a
dix fois plus d'acide folique
que le son de blé,

Elle est

La levure aliment est aussi
une source de gluten ce qui
est très important dans les
processus de désintoxication.
Le gluten contribue à aug-
menter la résistance à l’in-
fection. déchets du métabolisme,

ON

En répondant “J’'ECOUTE CJMS”

"1000.00
“J’écoute CJMS". CUMS a un
tas de $1000.00 4 donner.
Pour plus de détails, écoutez
CJMSet vous verrez, “20 ans,
ça se fête”.

A compter de maintenant,
dites toujours en répondant au
téléphone “J'écoute CJMS”,
ça peut vous faire gagner
$1000.00.

le complément @NAUR
 idéal des cures d’amaigrisse-

ment, indispensable dans le
régime de tous les enfants
d'âge scolaire; pour les
sportifs, elle augmente la
résistance à la fatigue en
favorisant le travail muscu-
laire et en facilitant l’élimi-
nation des toxines et des

 
  

L'huile Délicieuse
de soya Natur dans les salades
est une idéale pour
huile végétale les fritures!
100% pure. .

Elle ne coûte que
696
la bouteille de
24 onces liquides.

Huile pure ;
de soya :     Ÿ. ; vu .

1, frm Ces

Pensez nature
vivez nature
exigez
I'huile de soya
Natur! -

Natur Inc Montréal Qué   
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DESTIMBRESANNIVERSAIRESre
état d'Arabie dont la principale ressource est le pétrole, a émis une série de timbres-poste représentant
plusieurs. activités dans différents domaines. Huit timbres au total: celui de | DH (Punité monétaire
est le Dubai et le Riyal) est dédié aux Télécommunications, celui de 2 dh aux arts, celui de 3 dh à
l’agriculture, celui de 4 dh à l'éducation, celui de 5 dh à la météorologie, celui de 25 dh au travail,
celui de 55 dh a l’hygiène, celui de | R au service postal.

 

Al’occasion de la 3e Foire commerciale Mirae} ans pe * Mais
internationale d'Asie, l’Inde a émis deux valeurs, TROT$. Sarre &. 227

5 Wyge” HL

une de 20 piastres représentant une main symbo-

; - SATAR -
— 1 ‘ ‘ “

  

bis

   
3

f == } | & LI
lique et portant la mention Asia 72, l’autre de ! 5 dt ei ; oi
125 roupies représente la main de Bouddha et | 9. 1 gl | î Is
porte également la mention Asia 72. Il a été tiré & + \ ap : or es w
3,000,000 d’exemplaires de cette série. |Le : “eitcommatics. 3 an, Cems=a: emcuiture * 4 an caucation 42 9h: météaçolomie 33 an: nyatène; Lmà

 

 

130 TIMBRES
Differents Univers inclusat 10 com-
memeratifs du Canada et 10 des 

   
 

 

; Sur demande de wes approdations de tim-Etats-Unis. seulement 25 avec de o
mande d'approbation Jolte prime gra- vedci ac bi
tutte avec achat ‘1.00 et plus. mode courtois fopenre-

ROBAR, DEPT. E. ternatisne! €tchonges Adressez-veus à
CP 82Drummondville. PQ RENALD ST-ARNEAULT

LA REINE, ABITIBI QUÉBEC

= []
75 TIMBRES GRATUITS

:

B80 à vous sur demande -

je nos approbations. Inclure

26 sous pourfrais de poste roe stores TIMBRES

Centre Philatelico Center abate poner GRATIS

C.P. 28 Châteauguay Centre bsausord 05 poets 31 same wos
ie que ci ou 031 te alPrev. Qué. - Canada J pee ace

INCAURE 25° POUR FRAIS

DE MANUTENTION

05
© e 92=, ===| obligations d'épargneWaSTAMES TED pe queses mc. °

du Québec
cuitenecyat P à "scenes Lerner cp 4400.0 7

Ce sont nos obligations car seuls les Québécois ont
le privilège d’en acheter.

Elles sont encaissables en tout temps. Aux
Québécois qui les conservent jusqu’à l'échéance.

elles rapportent un intérêt annuel moyen de 7.42%.
Vous encaissez ainsi dès la première année un intérêt

de 7% et cela pendant 10 ans. En plus, vous touchez un
intérêt supplémentaire de 2% surle capital à la fin de la

cinquième année et un autre intérêt supplémentaire de
3% la fin de la dixième année.

L'achat par plan budgétaire: c'est plus facile!
Cette année. on peut acheter nos obligations

par plan budgétaire dansles banqueset les caisses
populaires. Les Obligations d'épargne du Québec sont

ainsi à la portée de beaucoup plus de gens. Les
Quebécois peuvent maintenant accumuler et investir

leurs épargnespar petits montants. Sur le moment, ça
ne paraît pas, et à la fin, ça vous rapporte.

Coupures de $100, $500, $1,000 et $5,000
Nos obligations se vendent en coupures de $100, $500.
$1,000 et $5,000, avec un maximum de $30,000 par per-
sonne. Pour la coupure de $5,000, vos intéréts peuvent
vous être expédiés directement par chèque chaque année
si vous en manifestez le désir. Achetez-les dans les
banques, caisses populaires, sociétés de fiducie ou
chezles courtiers en valeurs mobilières

l'intérêt qui travaille
pour nous et le Québec

 

     
e écoutez æ

‘

Prof. HENRI GAZON

“Le BONHEUR
par les ÉTOILES”

de 1hre à 2.30 hres p.m.

tous les jours?
du lundi au vendredi

GOUVERNIEMENT DU QUEBEC
oa MINISTERL DES FINANCES 
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Un paysage typique de la Hollande qui évoque déjà les odeurs d’une campagne ensoleillée aux parfums enivrants…

 
les
voyages

1

 
 

par Daniel Legault
 

 fleurs...

Un pays moderne
aux horizons de
 

 

Rarement un pays n'aura paru aussi
sympathiqueet invitant que la Hollande. Avec

ses moulins légendaires et ses vastes champs de
fleurs, on ne peutfaire autrement qu'être tenté
d'en découvrir les mille charmes: voilà pourquoi

il vous faut absolumentvisiter la Hollande, et
dès ce printemps si possible...

À

 

A de nombreux titres.
la Hollande est un déli-
vieux pays de vacances
qu'il est agréable de visiter
en voiture (ou à bicyclette
lorsque vous êtes à Am-
sterdam ou Rotterdam).
Ne citons qu’un seul as-
pect parmi tous ceux qui
en font le charme: vous
trouverez dans ce pays
plus de Meurs que partout
ailleurs dans le monde.
Fleurs de toutes les sortes
et de toutes les variétés,
elles forment l’un des plus
grands attraits du pays et
les champs de fleurs. les
serres, les jardins et les
parcs vous offrent une
splendeur qui suffit déjà à
faire de vos vacances aux
Pays-Bas une véritable
fête.  

UN PRINTEMPS
FORT COLORÉ

Au printemps, la Hol
lande vous offre le conte
des ‘’Mille et un hectares”
couverts de tulipes, de ja-
cinthes et de narcisses aux
couleurs éclatantes. A un
petit étal de la route, vous
achetez des fleurs blanches
ou jaunes que vous sus-
pendez au capot de votre
voiture (ainsi que le font
presque tous les automobi-
listes qui visitent les célé-
bres champs de fleurs).
Vous assisterez ainsi — il
ne faut pas manquer cela
— aux cortèges fleuris, les
“corsos”. qui ont lieu dans
de nombreuses petites vil-
les hollandaises. Vous
vous promènerez égale-
ment dans de magnifiques  

parcs bien situés et pleins
de fleurs écloses, comme
“Kenkenhof* qui vous
ouvre ses portes dès le
tout début du printemps.

Moins connus peut-être
mais non moins ravissants
sont les vergers en fleurs
dans plusieurs régions de
la Hollande. Sur des peti-
tes digues étroites, vous
roulez entre des haies de
pommiers, de poiriers et
de cerisiers en fleurs sur
des milles et des milles.

Maiscette féérie se pour-
suit aussi durant l’été et
même jusqu’à l’automne.
Dans toutes les petites vil-
les ou villages. vous êtes
assurés de trouver un
marché aux fleurs où pas-
sent, chaque jour, des mil-
liers et des milliers de
fleurs: vous connaitrez
alors la vie d'un marché
de bonheur...  

~UNPARADIS
POUR LES SPORTS

NAUTIQUES
La Hollande est un

paradis pour n'importe
quel amateur de sports
nautiques. Que vous ai-
miez faire de la voile ou
de l'aviron, nager, pêcher.
faire du ski nautique, du
canot ou du hors-bord,
vous pourrez pratiquer fa-
cilement votre sport favori
durant vos vacances.

Vous y trouverez plus
de cent lacs, tous reliés les
uns aux autres par des ri-
vières ou des canaux.
Vous naviguez d'un centre
nautique a un autre, en
parcourant ainsi d'une
façon plus qu’originale la
campagne hollandaise. Sur
l'eau, on se salue les uns

les autres: connaissez-vous
meilleure façon de fraterni-
ser avec la population lo-
cale?

Vous causerez avec vos
voisins en amarrant votre
bateau et vous serez sur-
pris de vous retrouver à
leur table pour le café...
C'est que l'hospitalité des
Hollandais est aussi légen-
daire que leurs moulins.
et aussi réelle!

Ca, c'était pour les va
cances reposantes, celles
où on prend le temps de
relaxer. Mais attention, la
vie trépidante des grandes
villes vous guette, et a la
moindre occasion. soyez-en
assurés, vous serez
piqués...

“DANS LE PORT
D'AMSTERDAM..."

   

Souvent chantée et
maintes fois racontée, cette
ville unique en son genre
n'en a pas perdu pour
autant tout le charme qui
l'a rendue si célèbre.

D'abord, il y a le tou-
risme fluvial qui procure .
aux voyageurs un plaisir
raffiné. La flottille de ba-
teaux-mouches d'Amster-
dam a été construite pour
offrir à la fois un maxi
mum de confort et dé visi>
bilité, ce qui vous permet
de contempler le paysage
qui se déroule calmement
evant vos yeux. Des gui-

des décrivent les lieux que
vous passez en plusieurs
langues (en moyenne, un
tour des canaux et du port
prend une heure et quart
et ne coûte presque rien).
Outre les tours de jour, il
existe en été des visites
nocturnes des canaux illu”"

(suite en page 44)  
 

VOYAGES ÉCONOMIQUES
LA.T.A.- A.T.C.

PRIX A PARTIR DE:
ST-PETERSBURG. 1 sem
MIAMI BEACH. 1 sem
FREEPORT, 1 sem
NASSAU, 1 sem
JAMAIQUE. 2 sem
JAMAIQUE, 1 sem
BARBADES, 2 sem
STE-LUCIE. 2 sem
HAITI. 2 sem
GUADELOUPEet
MARTINIQUE. 1 sem
PANAMA (Cite at
Contadora) m
HAWAII, 2 sem.

VOYAGES ÉCONOMIQUES
LA.T.A.- A.T.C.

PRIX À PARTIR DE:
ACAPULCO,2 sem
CUBA, La Havane, 1 sem.
BAHAMAS, 1 sem
FORT LAUDERDALE, 1 sem
ISPAGNE & PORTUGAL 2 sem
ILES CANARIES,2 sem.
COSTA DEL SOL, 1 sem
MONTE CARLO, 1 sem
LISBONNE. 8 jrs
MADRID, 8 jrs
AMSTERDAM, 6 jrs
ROME.8 jrs
ATHENES. B jrs

LE MONDE SANS PROBLEME...
VOYAGES POPULAIRES — TOUTES DESTINATIONS

4454 ST-DENIS au CARREFOUR MT-ROYAL
Les conseillers ‘Travelaide‘’ vous aideront à choisir selon votre budget le voyage de vos rêves.

CIRCUITS: AUTOCARS AVEC GUIDE:FLORIDE ET DISNEY WORLD, CALIFORNIE, GASPESIE, MARITI

MES. QUEST CANADIEN. PLAGES DE L'ATLANTIQUE CROISIÈRES: D'ETE SUR LE ST LAURENT ET AUX AN
TILLES AIR VACANCES: MEXIQUE. CALIFORNIE, MIAMI BEACH. ANTILLES. OUEST CANADA. EUROPE.
HAWAII! VOYAGE DE NOCES: ETC

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

ACAPULCO,1 sem a ms

CENTRE-VILLE CARREFOUR MT-ROYAL

Voyages en groupe depart et retour garantis Transport aerien, fogement,transterts

compris — sejour d'une ou deux semaines Demandez depliants Prix à partie de

1010 quest Ste Catherine MUIRO FUEL BbI 7277 3454 ST DINIS ANGLE MT ROLown M

METRO MT ROYAL 845 8225 EMENT

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANCAIS

A | ARRIERE

TRAVELAIDE.
SIÈGE SOCIAL: ÉDIFICE DOMINION SQUARE, MONTRÉAL 110

TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR
JUSQU'A 9h p.m LE SAMEDI 5h. pt

Never

STATIONNEMENT A L'AHRIFRE SUH LE PARC

LAVAL CENTRE LAVAL
Sustie bE Atte

STATHINNIMINT LHATUIT IEUIMITÉ

VOYAGES AGE D'OR
911 EST BEAUBIEN, METRO BEAUBIEN

TEL 273-7786

PLAZA ST-HUBERT
GUY vat cue Brautien METRO BLAUBIEN 223 1755

STATIONNEMENT A ( AARIFRL RUE SY ANDRL

LONGUEUIL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

HRA Hit

1 Place Li 678-3777
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eran PAQUEBOT nome PORT D'ESCALE ave,

5 Moatego Bay. Cu

Mars 23 |Michelangelo 14 1oes |5580,
_ Thomas

Mars 30 |Raffaello 10 |toutes br2 |$410.

Avril 10 |Rataetto 1 Sms $280.

Avril 18 Raffaello 3 nids aimes $430.

Avril 19 Leonardo da Vinci 11 wma8 5485.
ihomas

Mai ler |Leonardo da Vinci |8 |S'S |5310,

Mai. 10 |Leonardo da Vinci |8 |Sim5 ™| s3q9,

1Mai, 22

|

Raffaello Tp bean Ste

|

280,

Mai. 30

|

Rattaello §

|

po15925,

Juin, 14

|

Leonardo da Vinci

|

8

|

NSES=] s340,

T0 |Curacao. Barba
Juiliet, 7

|

Michelangelo 0 festigaSt $480,

luilfet, 17) Leonardo da Vinci |8 |Vus| 5350,

luillet. 26) Leonardo da Vinci | 11 SnlnSee $485.
ms

Aout 7

|

Leonardo da Vinci

|

7

|

$52, $310,

Aout 8 |Michelangelo § |Gackww |5430,

Août 15 |Leonardo da Vinci

|

§

|

Sir wmsete

|

9395.

Rout 18 |Raffaello 7srae $335.

Août 25

|

Leomardo da Vinci

|

10

|

Soir,Sei

|

3440.    
 

DEPART

P= * Aussi dea Port Everglades — Tarif reduit de US $50.
PROCHAINS DEPARTS TRANSATLANTIQUES

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

oc» PROUESOT Toe cl PRL. Toenste

21 Mars 73 Leonardo ‘522 ‘393 5287

24 Mars 73 Colombo ‘522 ‘393 5287
T Avril MICHELANGELO ‘625 ‘475 s380

24 Avril COLOMBO ‘604 ‘464 5361
28 Avril RAFFAELLO ‘625 ‘675 TT]
9 Mai MICHELANGELO ‘625 475 3380
19 Mai LEONARDO ‘604 ‘464 5361
30 Mai MICHELANGELO ‘625 ‘475 $380
31 Mai COLOMBO ‘604 ‘464 3361

8 8 Juin RAFFAELLO ‘682 ‘527 3447

23 lum LEONARDD ‘660 ‘515 3421

29 hin RAFFAELLO ‘682 ‘522 3447
3. Juillet COLOMBO ‘660 ‘515 3421     
ESCALES: TOUR 20 JOURS EN MÉDITERRANÉE
Départs: M.Y. lon D moi, 6, 23 juin, 28 juillet, 18 août, 20 octebre.

Lisbonne. Palme. M. Naples, Cénes, Cannes, Barcelone, Cassbionca
TAXES OL PORT EN SUS PAIX POUR LI PINEE (GRECE)

SUR DEMANDE

Adresses vous a votre agent de voyages ou à

Isalion Line

 

  

. (suite de la page 43)
minés, avec leurs ponts et
leurs vieilles maisons; cer-
taines des vedettes vous
offrent le romantisme du
repas arrosé de vin, aux
chandelles et en musique.

Et puisqu'on parle de
repas, mentionnons en
passant que la gastronomie
n'est pas laissée pour
compte aux Pays-Bas.
D'ailleurs, qu’il suffise de
rappeler les tableaux du
XVIIe siècle des grands
maîtres de l’histoire de
l'art hoilandais pour com-
prendre que “bien manger”
ait aussi partie des tradi-
tions locales.

Puis il y a la vie pour
les noctambules... A Am-
sterdam, trois quartiers
s'offrent au visiteur. Le
plus ancien est celui des
matelots. autour des Nieu-
wendijk et Zeedijk. ou
plus d’un touriste s'est
égaré en quête d'aventures.
Chronologiquement, il est
suivi par la Rembrandt-
plein et la Thorbeckeplein
voisine. L'un comme l'au-
tre sont des squares entou-
rés de boîtes de nuit, et la
Thorbeckeplein détient
même un record: chaque  

maison abrite un bar. un
calé, une boîte de nuit ou
un cabaret. Les attrac-
tions, principalement des
strip-teaseuses, sont aussi
cosmopolites que ceux qui
les contemplent. Le troisié-
me quartier, le dernier en
date, se trouve aux abords
d'un autre square, la Leid-
seplein. Ici, outre les boi-
tes de nuit, bars et caba-
rets, on trouve plusieurs
discotheques. De nuit
comme de jour, Amster-
dam offre une vaste palet-
te de distractions.

Pour se dépayser un
peu et changer de tempo,
pourquoi ne pas aller dans
un des “bistrots du coin”
de Ja vieille ville, au bord
des canaux?
Ou encore visiter la

maison de dégustation des
distillateurs, dont chacune

ssede sa gamme de
oissons et ses traditions

propres quan: à l’art et à
la manière de les boire.
D'ailleurs, la Hollande
exporte plus ac bière que
n'importe quel pays, et
n'importe quel barman
hollandais sera heureux de
vous tirer un demi de biè-
re hollandaise bien frai-
che... qui vous coutera
peut-étre moins cher gqu'u
ne tasse de café!
Un séjour à Amsterdam

est incomplet s'il ne com-
porte pas une visite d'une
taillerie de diamants et de
sa salle d'exposition —
même si vous n'avez pas
l'intention d'acheter. Une
chose qui vaut cependant
d'être notée: les diamants
non sertis ne sont pas
soumis aux impôts indi  

rects aux Pays-Bas: leur

prix est donc inférieur à
ceux en vigueur dans les
autres pays.

ET LES MERVEILLEUX
MOULINS...

Je m'en voudrais de ne
pas parler des moulins qui
se découpent étonnamment
dans le ciel hollandais.

ll y a deux sortes de
moulins à vent aux Pays-
Bas: ceux qui gardent les
terres au sec et ceux qui
sont utilisés dans un but
industriel, pour moudre le
blé par exemple. Les pre
miers sont appelés “mou-
lins de polder” (un poider
est une étendue de terres
gagnées sur les eaux). La
dénomination des seconds
varie selon leur utilisation:
il y a par exemple des
moulins de scierie et des
moulins à huile. Dans bien
des cas. des installations
de pompage électrique et
d’autres équipements mo
dernes ont remplacé les
vieux moulins à vent. [| en
reste cependant encore
quelque 950 aux Pays-Bas.
dont 300 sont encore en
activité.

Mais peu importe leur
utilisation. l'oeil du touris-
te sera charmé par cette
vision un peu archaique
mais combien saisissante.
Après tout, n'avons nous
pas appris à représenter la
Hollande comme ie pays
des tulipes et des moulins
à vent? Et puis, n'est-ce
pas là la meilleure image
qu'on pouvait en faire.

  

 

|   

PETITS
DÉTAILS...
TRANSPORTS  AE-

RIENS: La compagnie
nationale hollandaise
(KLM) entretient des rela-
tions directes avec tous les
continents, et Air Canada
à également inscrit la ville
d'Amsterdam à son horsi-
re (via Paris ou Bruxelles).
Le prix moyen d'un passa-
ge aller-retour, tarif excue-
sion 14-21 jours, en classe
économique, est de $361.

FORMALITES DE
FRONTIERES: Les res-
sortissants canadiens ne
sont pas astreints à l’obli-
gation du visa; seul un
passeport en règle est exi-
gé. Le certificat de vacci-
nation contre fa variole
n'est pas exigé non plus.

MONNAIE: Aux points
de passage importants de
la frontière, dont l'aéro-
port, des bureaux de chan-
ge sont installés et ouverts
pratiquement en permanen-
ce, y compris le dimanche.
L'unité monétaire néerlan-
daise est le “gulden”, dési-
gné par HA, fl. ou I. Le
taux de change est d'envi-
ron fl. 3,34 pour un dollar
canadien (sous toute réser-
ve). Pour vous donner une
idée du coût de la vie en
Hollande, sachez qu'un
verre de bière se vend en-
viron fl. 0,85, une tasse de
café fl. 0,75. un paquet de
cigarettes fl. 1,75. un
sandwich fl. 0,90 - 1,05.
Un diner dans un restau-
rant simple fera environ fl.
7.50 et dans un restaurant
de première classe, de fl.
15, à A. 30.

SOUVENIRS: Les sou-
venirs les plus connus que
l’on rapporte généralement
des Pays-Bas sont les
poupées en costume folklo-
rique, les sabots et la
faience de Delft. De cette
dernière, il existe de nom-
breuses imitations dans le
commerce. La véritable
faience de Delft — qui est
non seulement bleue mais
également rouge ou multi-
colore — est encore fabri-
quée, à l’heure actuelle,
par deux manufactures.
Autres produits renommés
de l'industrie d'art néerlan-
dais: l'argenterie de
Schoonhoven, la verrerie et
le cristal, sans compter les
diamants taillés d’Amster-
dam.

II convient également de
mentionner les nombreux
mets et boissons typique-
ment hollandais qui, pré-
sentés dans des emballages
artistiques, constituent des
souvenirs de voyage at-
trayants, entre autres: cho-
colats et diverses sortes de
friandises locales, froma-
ges, genièvre. Quant aux
oignons à fleurs, il est pré-
férable de ne pas les em-

rter avec soi, mais de se
les faire expédier au pays.

CLIMAT: La Hollande
a un climat un peu en
avance sur le nôtre, de tel-
le sorte que le printemps
est déjà commencé: les
arbres sont en fleurs dès le
début d'avril et cette sym-
phonie dure jusqu’à la tou-
te fin de l’automne. C’est   LC 3. Place Ville-Marie, Montréal 113, P.Q. hesmellieuetemps dy

\_ (514) 878-9705 Un cours d'eau, un clocher et des arbres: voilà Amsterdam!
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D'impressionnants palmiers dits impériaux longent la route nationale qui relient Basse
lerre à Grande-Terre. à la Guadeloupe. Le parcours se fait dans des autocars (de fabri

cation allemande) parfaitement climatisées.

   
A Terre de Haut, aux Saintes, on découvre au cimetière local des monuments funèbres

dignes des grandes villes européennes. Chaque tombe fait l'objet de soins constants, car

on possède là-bas un profond culte des morts.
 

par J.-C. FORTIN AUX ANTILLES
FRANÇAISES, LE CHIFFRE /
EST CELUI DE LA CHANCE
 

Depuis quelques années,
les Antilles françaises en
gagnent en popularité au-
près des touristes québé-
cois, surtout la Martinique
et la Guadeloupe qu'on
connaît de mieux en
mieux, H existe cependant
cing autres iles qui valent
la peine d'être visi
tees pendant qu'on se trou-
se dans cette partie en
chanteresse du monde des
Caraibes.

Ce sont les Îles des
Saintes. au sud-est de la
truadcloupe et auxquelles
sn accède en petit avion
ou par voie maritime. On
v trouve de magnifiques
plages encore peu fréquen
lees parce que les touristes
en ignorent malheureuse
ment l'existence. Dans le
petit bourg de Terre de
Haut se trouve l'hôtel Bois
Joli. auquel on accède
apres une marche plus ou
Moins longue à sa descen
te de yacht. On y trouve
une magnifique terrasse
qui offre un coup d'oeil
moubliable sur la mer
bleue environnante. À Bois
foli, on trouve en plus
d'une table superbe, deux
plages sablonneuses, des
vhambres climatisées (et
tes propres) de même
qu'un jeune couple char
mant qui préside aux des
tinées de l'hôtel de style
rustique et entouré d'une
luxuriante verdure. Le
monsieur et son épouse
connaissent Montréal pour

avoir passé plus de six

mois, il y a quelques an
nées. Les Canadiens sont
toujours assurés d'un ac-
cueil sympathique à cet
endroit.

Marie-Galante vaut
certes unevisite

Marie-Galante, une ile
plus vaste que les Saintes
mais qui .tiendrait environ
quatre fois à l'intérieur de

la Guadeloupe, est située
plus au sud-est que les
Saintes. Ses trois bourgs
sont Capesterre, Marie-
Galante ct Grand-Bourg.
Encore là, on découvre
des plages d'une merveil-
leuse beauté où on peut se
livrer aux bains de mer en
toute quiétude, faire de la
pêche côtière ou hautière
ou de la plongée, sous
marine. Les chemins de 

Marie Galante, que méme
les indigènes surnomment
l'Oubliée, accuse un char-
mant retard de plusieurs
années sur le 20e siecle.
Le touriste tant soit peu
fureteur découvre avec
émerveillement de vieux
moulins à vent, des canons
datant de deux ou trois
siècles recouverts d'une
épaisse couche de rouille,
de petites maisons de fer-
me accueillantes et de
vieilles plantations de su-
ere. Mais gare aux mille-
pattes, qui atteignent de
fortes proportions à cet
endroit. Leur pigire peut
être trés douloureuse.

Saint-Martin ou
Sint-Maarten ?

La Désirade. à l'extré
mité nord-est de la Guade
loupe, diffère largement
des autres du voisinage
parce qu'elle est aride.
L'eau y est rare. de même
que les arbres et arbustes.
Par contre, on y trouve
des légions de cactus et de
chandelles, deux sortes de
plantes acclinfitées paux
régions chaudes ct déserti-
ques.

Saint-Martin, que les
Hollandais appellent Sint
Maarten. est la propriété à
la fois de la France et des
Pays-Bas. Il y existe main
tenant des hôtels de pre
mière qualité, sans oublier
des plages attirantes au
possible et encore peu
encombrées.

Saint-Barthélemy est
une ancienne possession
suédoise dont plusieurs des
habitants affichent des
caractéristiques nettement
scandinaves, du point Je
vue physionomie et façon
de vivre. Mais la majorité
de ses habitants descen
dent de pécheurs nor-
mands ct bretons, aux
yeux bleus ct à la chevelu-
re blonde sinon pâle.
Comme leurs ancêtres, ils
appartiennent à une race
fière ce qui porte à croire
parfois qu'ils sont hau-
tains, ce qui est faux.

Partout dans cette fasci-
nante partie des Antilles,
on mange bien. Les fruits
de mer abondent et ils
sont invariablement prépa
rés avec goût. D'excellents
vins français les rendent
encore plus succulents.
Pour en savoir plus long,
parlez-en à votre agent de
voyages.  
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En FLORIDE,cou G01OceanTllile

3200 Galt Ocean Drive, Fort Lauderdale 33308

  
Des arpents de plage privée sut r

@Privilages de golf sur 3 parcours

Danse et spectacls chaque so

VOIR VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU COM

Inakeeper, 212 King St. West, Toronto. Tél:

 

océan Piscine chauffée, plages-soleil © Hébergement de luxe

de championnat ©Tennis gratuit sur les lieux Diners superbes

Visites au Walt Disney World sur demande.

MUNIQUER AVEC
(416) - 362-7637
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  BON ACCUEIL

DES CANADIENS
depuis 43 ans

GARANTIE IMMUABLE
LA GRANDE AGENCE
DU CANADA FRANÇAIS
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Travelaide vous offre l’Europe aux meilleurs tanfs aenens

possibles. Nos conseillers en voyages vous aideront à choi-

sit selon vos goûts et votre budget, circuits autocar ou
voyages en touteliberté par automobile ou Eurailpass
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CIRCUITS AUTOCAR DU TOURISME
FRANCAIS .
Magnifique choix de voyages de grande qualité

Demandez le catalogue illustre
France — Italie — Suisse $816. Espagne Maroc
Portugal $676. Allemagne — Autriche - Suisse $829.
Tour d'Europe $837. Tour de France ss. etc

Tarits aeriens en plus. Autocars de luxe, guides français.
tepas inclus, hotels de qualité, grand choix de departs

CROISIERES TRAVELAIDE
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Le luxe et l'ambiance, le plusgrand chou, le:
tesux sont Michelangelo. Leonardo Da Vinci, A.
Oceanic (Homeric de Ports de Floride). Queen Anna Mars
Grasse. Clympia, Mermoz (Dalmatia. isira (departs de Martine
que). etc

CROISIÈRES PRINTEMPS-ÉTÉ
Nombreux départs pour les Antilles avec escales dans

plusieurs iles. Accompagnateurs Messieurs Henri Bri

sebois, Charles Pelletier, Lucien Belair Andre Dufresne

et autres specialistes

CROISIÈRES D'ÉTÉ ALEXANDR PUSHKIN
Decouvrez les grandioses paysages du Saguenay et les
rives de la Gaspésie Vivez à l'heure française à St-Pier
re et Miquelon, offrez vous 3 jours d'escale aux Bermu

des. en participant a l'une des croisières d'été du M S

ALEXANDA PUSHKIN
Croisiere de 6 jours Montréal Saguenay St

Pierre-et Miquelon. Departs: 14 et 21 juillet $1 7 5
A PARTIR DE
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Croisieres de Lavours Monreal Bermudes [-]

APR| I %
NEW YORK  CALIFORNIE |

VOYAGE PAR [3
FIN DE AUTOBUSDE LUXER

SEMAINE DE ACCOMPAGNE.
D

PAQUES SPECIAL 31 MARS
23 jours, visitant: Salt

incluant transport par Lake City. San Francisco,
Fishermans Whart, Mwir
Woods, Los Angeles, Hol
lywood. Studios Univer
sals, Disneyland. San
Diego. Tiwuana. Las Ve-
gas, Grand Canyon, etc$4, raneeasonne àPr

’ PAR PERSONNE(BASE 4 PERS.)

$50 # (BASE 2 PERS)$ PAR PERSONNE Aussi dé parts: 7-14 et 28
50. (BASE 2 PERS) juillet, 4-18 aout, ler et

TRAVELAIDE
"sous VAS PLANTE DIETEE DIMINION SEE

1010 OUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 061-7212
CAARIDE AGP A STAHONNEMENT DANS CHOIFIES

PLAZA ST-HUBERT CARREFOUR MT-ROYAL
911 est BEAUBIEN apes mute 4458 ST DENIS npr ve,
Mer Beatie 273 T7186 Meur Mi B1a1 045-8225
STATIONNEMENT à ARRAE SIATIONAEMENT À LAMMERE

VILLE LAVAL” VILLE LONGUEUIL®
CENTRE LAVAL spnestauiennie CENTRE PLACE LONGUEUIL

688-5310 679-3777
(STATIONNEMENT GRATUIT LIMITÉ

autobus. logement à l'hô-
tel Manhattan. service de
guides, manutention des
bagages. A partir de
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TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR
JUSQU'ASPM SAMEDISP M

Membre de l'Asseciation Profes ssomnelle des Agences de Voyages du Québec     
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LAircaneurope,
c’est aussi le

de Paris.

 

Paris circuit spectacles

15 jours. transport de l'aéroport à
l'hôtel. chambre d'hôtel. 3 billets
de spectacles au choix, rabais de
10% sur excursions.

À compter de $101
Transport aenen non compns

Les provinces de France
21 jours: Bretagne. Chateaux de
la Loire, Bordeaux Provence, les
Alpes

A compter de $644
Transport aérien non compns

centrale
21 jours: Allemagne, Autriche,
Suisse, France, transport en auto-
car, croisière, visites, excursions.

À compter de $697
Transport aérien non compris.

Nom

Adresse

Ville

Adressezà:

Air Canada

des pie AdQUES SON AOtETT S a

J'aimerais recevoir gratuitement “Le Guide-
vacancesdel'Aircaneurope”.

est mon agent de voyages

Le Guide-vacances del'Aircaneurope

Case postale 598
Montréal 101, Québec

aaod

Mosaïque européenne
23 jours: Belgique. Allemagne.
Suisse. Liechtenstein. Autriche.
italie. Saint-Marin. Monaco.
France

A compter de $660
Transport aerien non comp*.>

Les sept pertes
de la Méditerranée
7 jours. 7 ports, 58 heures d'es-

cales: France.itahe, Iles Baléares.
Tunisie, Sicile et Espagne.

A compter de $207
Transport aérien non compris.

SuisseItalie-France
23 jours: Suisse. Italie. Monaco.
France. en autocar climatisé.
hôtels premiére classe.

À compter de $890
Transport aérien non compns

récemment de Taupe de mangetiti

Zone

P
P

ABM RP
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printemps

      
Le printemps,c'est la plus belle saison

pour une promenade en bateau-mouche,
donc pour un voyageà Paris et à travers
toute l'Europe.

L'Aircaneurope c'est un bateau-mouche.
une automobile, un train ou d'autres
moyensde transport qui vous permettent
de découvrirles circuits européensles plus
merveilleux.

Devenez Aircaneuropien et profitez
destarifs réduits de mi-saison d'Air Canada.
Plusieurs circuits vous sontofferts etils
correspondent au voyage que vous avez en
tête. Profitez aussi des nombreux avan-
tages del'Aircaneurope: par exempleles
11 destinations et les 121 possibilités de
voyagesen triangle, les économiesréelles
surles prix dansles hôtels et pourla location
d'automobiles;les billets à prix réduits au
théâtre et au music-hall. Vousverrez,
l'Aircaneurope c'est toutes sortes d'excur-
sions et de découvertesintéressantes.

Demandez “Le Guide—vacances de
l'Aircaneurope” à notre amil'agent de
voyages, a Air Canada ou retournez-nous le
bon ci-contre. Vousy trouverez tousles
renseignements surles circuits qui rendront
votre voyage plus agréable et plus
enrichissant.

Ceprintemps,les Aircaneuropiens
vont à Paris … c'est plus beau … et c'est
moins cher. .
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COURRIER DU
TOURISTE
Q.— Nous sommes six

copains désireux d'aller faire
la chasse à l'ours blanc au
Groenland, vers la fin d’a-
vril. Comment nous y ren-
dre en avion, au meilleur
prix possible. A combien
reviendrait le voyage a cha
cun de nous? Prière de
nous répondre le plus vite
possible.

M.C.B.
Sept-Iles

R.— J'ai communiqué
pour vous avec M. Jacques
C. Léger, vice-président du
marketing chez Nordair, à
l'aéroport international de
Dorval. Il vous conseille
d'entrer en communication
téléphonique (à 636-3480)
avec M. Bud Oliver, qui
vous fournira toutes les pré
cisions voulues.

Q.— Est-il vrai qu’on
pourra dés l'été prochain
voler directement de Mont-
réal vers diverses destina
tions sud-américaines? J'ai
me guère faire le pied de
grue dans l’un ou l’autre
des aéroports de New York
en attendant mon vol vers
Caracas, Buenos-Aires ou
Sao Paul. Prière d'employer
mon pseudonyme.

Olga C.D..
Montréal, 214

R. Je regrette Je ne
pouvoir vous rendre une
réponse catégorique au sujel
de vois directs vers l'Améri
que du sud d'ici la fin de
1973. Mais ma chère de
moiselle, vous semblez ou
blier que CP Air vole direc
tement vers de telles desti
nations depuis des années.
Pourquoi ne pas réclamer
les précisions qui s'imposent
à votre agent de voyages?

Q.— Je recevais l'autre
jour une lettre originale
d'Orlando (Floride) me di
sant que j'avais droit à un
voyage gratuit pourvu que
j'achète un terrain là-bas. Il
ne m'en coûterait que $15.
en frais d'hôtel pour ma
femme et moi-même et ce,
pour trois jours et deux
nuits. Qu'en pensez-vous?
Merci de vos conseils.

Ubaid C.…
+ Montréal.

R.-— Un conseil, mon
ami: jetez cette lettre au
panier sans plus tarder. A
la police municipale, on
m'assure qu’il s'agit de frau
deurs professionnels: même
opinion au Bureau d'éthique
professionnelle de Montreal.
Donc, ne perdez ni votre
temps ni votre argent avec
ces escrocs.
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Gene Mauch, le petit général des Expos, donne ici des conseils aux lanceurs Pat Jarvis,
John Stromaher, et Mike Torrez.

LES EXPOS ET
LEURS PARTISANS

ONT CHANGE
DAYTONA BEACH
DAYTONA BEACH
Vétérans et
recrues, membres
de la direction,
spectateurs,
partisans, voilà
autant de
personnes dont il
est intéressant de
connaître les
opinions et les
reactions au cours
d'un camp
d'entrainement.
Nous en
récolté quelques-
unes pour vous.

DAYTONA BEACH
— “C'est un privilège de
vivre au centre de la Flo-
ride”. C’est ce que nous
pouvons lire quotidienne-
ment sur la page
d'un journal local le “Sen-  

tinel Star”. II a bien rai-
son,

Il n'en reste pas moins
que les nombreux Cana-
diens, tout particulièrement
les Québecois de toutes les
parties de la province,
sont les premiers, chaque
matin, à s’interroger sur
les résultats du hockey de
la veille. Chaque fois, il
s'agit de bonnes nouvelles
puisque le Canadien gagne
toujours tandis que les
Rangers et les Bruins se
permettent de perdre ou
d'encore annuler. En sa-
chant que le championnat
est dans le sac, ces ama-
teurs de sport peuvent se
concentrer davantage sur
leur autre équipe préférée,
les Expos de Montréal.
Qu'ils soient de la Gati-
neau, de Sept-lles, des
Cantons de l'Est, de Qué-
bec ou de Montréal, les
Expos sont leur équipe.

Des partisans
anxieux
Ce n'est pas que les cri-

tiques soient absentes de
leurs conversations, loin de
là. Plusieurs s'inquiètent
du fait qu’il n'y ait pas eu
d'échanges majeurs. Ils  

déplorent l'absence d'un
frappeur de grande classe
de la valeur de Willie
Stargell, mais chacun se
rattache à la possibilité,
bien mince il faut dire,
que Bob Bailey devienne
un frappeur de .300 et de
30 circuits, ou encore à
celle du miracle qui don-
nerait aux Expos, tout
simplement comme ça. un
joueur qui se développerait
tellement rapidement que
le problème serait résolu.

Après une séance d’en-
trainement, Gene Mauch
affirmait: “II y a plusieurs
jeunes qui apprennent trés
vite. C’est encourageant”.
Nous lui avons alors de-
mandé si ces jeunes se
développaient assez rapide-
ment pour l'obliger à pren-
dre, plus tard, des déci-
sions difficiles lorsque
voudrait le temps de faire
ls sélection de l’équipe.
Avec un sourire en coin,
Mauch s'est contenté de

ondre:
“Je l'espère. je l'espè-

re”.
Mais disons que la ré-

pont n'était pas assez af-
rmative pour miser sur

cette possibilité cette sai-
son.  

Le camp a
de “l’ailure”

H faut toutefois ajouter
que le camp des Expos a
probablement “plus d'ailu-
re” cette année parce que
la venue d’un bon nombre
de recrues plus prometteu-
ses commencent à faire
des Expos une équipe
comme les autres.

Il faut tout de même
dire que J’équipe compte
un grand nombre de
joueurs marginaux. C’est-à-
dire des joueurs qui ont
atteint les majeures à cau-
se de l'expansion; qui sont
invités chaque saison au
camp parce qu’ils font
partie de l’organisation et
parce qu'il est impossible,
pour le moment de les
remplacer par des joueurs
plus talentueux. C'est le
cas de Steve Renko, Hec-
tor Torres, Clyde Masho-
re, Ron Woods, pour ne
nommer que ces derniers.

Il y a encore le cas de
joueurs tels que Pepe
Frias qui est un as à la
défensive, mais qui ne peut
justifier un poste dans les
ligues majeures à cause de
sa faiblesse au bâton.

Des changements
tout de même
Un jour Gene Mauch a

affirmé, qu'il était bien
d’accord pour n'utiliser
qu’un alignement contre
l'adversaire mais seulement
lorsqu'il jugerait posséder
suffisamment de joueurs de
classe à opposer à l’adver-
saire sur un pied d'égalité.
C’est ce que les Expos ne
possèdent pas à l'heure
actuelle.

Si l’on fait toutefois une
analyse des Expos en la
comparant avec l'équipe
du début, en passant
par celles que nous avons
cues jusqu'à cette année,
on note que 47 joueurs
n’en font plus partie et
que l’on a éliminé la plu-
part des vétérans. Et tout
ceci en seulement cing sai-
sons, incluant celle de cet-
te année.

Une organisation
progressive

Le gérant général Jim
Fanning, en embrassant du
regard le “City Island
Park” de Daytona Beach,
ne peut s’empêcher de fai-
re cette remarque: “Main-
tenant, nous avons réelle-
ment l'impression de for-
mer une organisation des
ligues majeures.”

Il n’a certainement pas
tort. Ce parc loué pour
trois saisons de la ville de
Daytona Beach, possède
toutes les facilités nèces-
saires à une équipe majeu-
re du baseball avec ses
deux terrains auxquels s'a-
joute un autre terrain où
les joueurs des filiales ont
commencé à s'entrainer
lundi.

Des touristes
partisans
Ce parc est borné par

la rivière Halifax et situé
entre l’Océan et le centre
commercial. Inutile d'ajou-
ter que les Canadiens qui
rendent visite aux Expos
sont fiers de toute cette
installation et ils donnent
l'impression de se sentir
chez eux sur ce terrain et
dans les estrades.

Il ne faudrait pas ou- 

blier dans tout cela le cen-
tre d'accueil O'Keefe où
les touristes, canadiens et
autres sont accueillis par
des représentants de cette
compagnie, dont Jean Pier-
re Roy. lis sont photogra-
phiés en groupes distincts
et ils recoivent par la suite
une photo gratuite de leur
séjour au camp d’entraine-
ment des Expos. Il faut
dire que ces visiteurs au
centre d'accueil sont invi-
tés à déguster un produit
bien local, le jus d'orange.
C'est probablement l’en-
droit à Daytona Beach où
il se boit le plus de jus
d'orange dans une journée
lorsque les Expos ne sont
pas à l'extérieur.

Témoignage
d'un vieil
américaia

Il ‘ay a pas que les
Canadiens qui se rendent
à l’entraînement. J'ai ren-
contré quotidiennement un
couple âgé d’Américains
de la région de Chicago,
M. et Mme Irving Bennett,
qui, chaque matin, sont
près du losange où Gene
Mauch prodigue les con-
seils de base à tous les
joueurs. Il faut dire que
M. Bennett est infirme
qu'il souffre de paralysie
aux deux jambes. Il porte
des béquilles, ce qui ne
l'empêche pas de suivre
toute la séance d'’entraine-
ment et de passer des
commentaires fort appro-

iés.
H faut dire que M.

Bennett a joué du baseball
de calibre “B” dans sa
jeunesse et qu’il n’a pas
oublié son sport. Voici son
opinion de Gene Mauch.

“Jamais je n'ai vu un
gérant multiplier les mé-
mes jeux et être aussi pa-
tient avec un groupe de
joueurs. Si j'avais eu un
instructeur du genre, peut
être aurais-je pu un jour
jouer dans les ligues ma-
jeures.

 

Tout comme la présence
des Expos a West Palm
Beach avait établi une sor-
te de lien entre les visi-
teurs canadiens et la popu-
lation locale, il en est de
méme a Daytona Beach.
Dans les kiosques à

journaux, on peut mainte-
nant se procurer un cer-
tain nombre de journaux
canadiens et notamment
du Québec en français.
Dans les magasins, les res-
taurants, on souhaite la
bienvenue à ces touristes
on s’informe de leur séjour
à Daytona

Il y a même une annon-
ce commerciale payée par
le poste de radio local sur
laquelle on peut lire cette
inscription française “Très
bien”. Il faut dire que cet-
te annonce est située au
champ centre gauche et si
un joueur réussit à l’attein-
dre avec un coup de bâ-
ton, c'est qu’il a bien co-
gné la balle.
Ce sont autant de petits

faits qui font que Daytona
Beachdepuis plus la même
ville que les Ex
ont ouvert leur camp d'en-
trainement.  

venir voir les Expos à
l'oeuvre, ce qui représente
tout de même quelque 500
milles aller retour. J’ai
rencontré un couple de
Montréal qui m’a demandé
de taire son nom tellement
il était déçu qui est arrivé
en retard pour l'entraine-
ment de mercredi. Plutôt
que de retourner à Miami
et à Montréal sans avoir
vu les Expos à l'oeuvre.
ces personnes ont tout
simplement décidé de cou-
cher à Daytona Bench
pour ne pas rater l’entrai-
nement du lendemain,
même si l’on prédisait des
averses qui, heureusement,
ne sont pas tombées. ,

Les Expos ont pourtant
cinq années d'existence,
mais l’on retrouve le
même enthousiasme chez
les partisans de l’équipe

Le club
collabore

Il faut dire que la direc
tion et les joueurs agissent
de façon à entretenir ces
tiens d'amitié.

Nous avons vu Mike
Marshall et Bill Stoneman
a leur premiére journée au
camp d'entrainement, inter-
rompre pendant quelques
instants leur entrainement
dans la cage des frap-
peurs, entourée d’un filet
pour se prêter à des pho-
tos. C’est même surprenant
lorsqu’on connaît le tem-
pérament de Mike Mar
shall.

Souvent les joueurs
s'approchent de la clôture
sur invitation, pour accep-
ter de poser pour un tou-
riste partisan qui désire
une photo de son joueur
préféré ou encore un au-
tographe de ce joueur.»

Pour
longtemps

Nous avons demandé à
Jim Fanning si les Expos
transféreraient leur franchi-
se dans une autre ville si
jamais des contretemps
empéchaient la construc-
tion d’un stade couvert à
Montréal. Il répliqua aus-
sitôt: “Jean toi et moi
nous ne vivrons pas assez
vieux pour voir les Expos
jouer dans une autre ville
que Montréal.

Et maintenant
Le point d’interrogation

ne se pose même plus.
Danny Menendez, le direc-
teur général adjoint et Mel
Didier, le directeur du re-
crutement et du développe-
ment des joueurs sont
unanimes lorsqu'il est
question de l'avenir de l'é-
quipe:

Actuellement, les Expos
représentent l’une des meil-
leures organisations dans le
baseball professionnel.
Nous comptons plusieurs
joueurs d’avenir dans nos
rangs et il ne faudra pas
tellement d'années encore

ur que nos jeunes
joueurs se développenttel
que prévus. Les Expos
deviendront alors de véri-
tables aspirants aux pre-
mières places et bataille-
ront sur un pied d'égalité
avec les autres clubs du
circuit. Notre programme
fonctionne tel que prévu.”

*

. C'est dans cette optique
De vrais que, sens e le ssison

1973 des Expos et c'estmordus dans cette oplique que Lg
Des touristes du Québec parti vent l’enviss-

partent de Miami pour per.
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Michael Grant Marsahll, voilà un nom quia fait

couler beaucoup d'encre depuis qu'il porte
l'uniforme des Expos.

Depuis deux semaines, on s'est posé bien des
questions sur ce lanceur qui a épaté les

partisans et les adversaires des Expos au cours
des 155 matches auxquelsil a participé depuis

qu'il fait partie de l’équipe.

En 1970, il a joué dans l'ombre de Claude
Raymond. Ce dernier fut le lanceur de relève
numéro un de l'équipe et personne ne pouvait

lui contestercetitre.

AMÉLIORATION
CONSTANTE

En 1971. il a participé à
66 matches, conservant une
fidhe de 5-8 et une moyenne
de points mérités de 4.28.
ce qui était bien ordinaire.
Cette saison-là, les partisans
des Expos ont souvent hué
Marshall qui fut plus ou
moins effectif. comme son
record l'indique. Ces mêmes
partisans ont également
commencé à huer Gene
Mauch parce qu'il gardait
ce Marshall trop longtemps
au monticule lorsque les
choses allaient mal. On n'a
vait pas oublié les perfor-
mances précédentes de
Claude Raymond qui faisait
encore partie de l'équipe.

D'ailleurs avec les sai-
sons, ces partisans devien-
nent plus exigeants. Mais
Gene Mauch avait son opi-
nion bien arrêtée sur Mike
et il n’a pas fléchi devant la
critique. Mauch aime bien
avoir le dernier mot. Il l'a

eu de toute façon. la saison
dernière puisque Marshall a
conservé une fiche de 14-8
et une moyenne de points
mérités de 1.78. Sa fiche
indique également 32 parties
sauvees.

SON NOM REVIENT
SOUVENT

Au cours de l'hiver. plu-
sieurs fois, le nom de Mar-
shall fut mentionné dans des
transactions hypothétiques.
On avait encore à l'esprit
l'échange de Rusty Staub
pour Singleton - Foli - Jor-
gensen, mais rien ne s'est
produit.

Marshall fut le dernier
des réguliers à signer son
contrat. Fanning ne cessait
de répéter: “Il n’existe pas
de problème avec Marshall.
Aussitôt qu’il pourra se li-
bérer de ses cours à l'Uni-
versité du Michigan où il
prépare une thèse, il sera de
retour avec l'équipe.”

Gene Mauch déclarait
pour sa part: ‘Je ne suis
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VALEUR
nullement inquiet pour Mar
shall; c'est un joueur qui se
tient toujours en excellente
condition et il n'éprouvera
aucune difficulté à retrouver
sa forme de lanceur”.

Gene Mauch avait égale-
ment raison.

QUELLE FAÇON
DE SE MANIFESTER!

Il fallait être là pour ju-
ger Marshall à sa jute va-
leur lorsqu'il s'est présenté
sur le terrain, jeudi avant-
midi. i

Dans la “boite’ entourée
de filet ou les frappeurs ten-
tent d’améliorer leur coup
de bâton, Mike Marshall
était, avec Bill Stoneman, le
point de mire.

[I a cogné des coups rete-
nus tout comme s'il n'avait
fait que cela durant tout
l'hiver; pourtant, il était
professeur et il préparait
une thèse sur les déficiences
des os.

Marshall a ensuite prouvé
qu'il était une espèce d'ex
ception lorsque son tour est
venu de lancer pour la pra
tique des frappeurs.

Contrairement à ses pré
décesseurs, il a tout simple-
ment écarté de sa route le
grillage protecteur des lan
ceurs pour ces séances d'en
trainement et il s'est mis à
l'oeuvre.

Son rendement était suffi-
sant pour faire pilir d'envie
Bill Stoneman qui l'avait
précédé. Stoneman a éprou-
vé de la difficulté à lancer
des prises, sa courbe en-
voyant tout simplement la
balle au sol devant le mar-
bre.

IL DÉBUTE
EN LION

Mike Marshall a attaqué
tout comme s'il y avait eu
trois coureurs sur les sen-
tiers et Willie Stargell au
bâton. I! a multiplié les
courbes, les balles tomban
tes, les lancers papillon, les
Blissantes, les rapides. II fit
mordre Boccavella sur trois
prises; (ait pousser des excla-
mations  d’admiration a
Hal Breeden et liveé une
espèce de duel à Ron Hunt,
le frôlant à l'estomac. Hunt
n'a pas reculé et Marshall
non plus.

Marshall. à la grande sa
tisfaction de Mauch qui
souriait derrière le grillage.
venait de prouver son point.
Il venait d'excuser pleine
ment son retard à se présen
ter au camp. Il est en forme
et pour lui. commencer une
saison de baseball ne lui
pèse pas plus au bras que
d'entreprendre une partie
d’échecs, un jeu qu’il prati-
que avec succès.

La tenue de Mike Mar

shall a eu un peu l'effet

d'un baume pour le tempé-

rament de Gene Mauch qui

avait hoché la tête devant la

difficulté de Bill Stoneman

à contrôler ses lancers.

Mauch fut souriant le ceste

de l'après-midi. ;

Dans la chambre, apres

la pratique. Gene Mauch

répéta ce qu'il n'avait cessé

de dire les jours précédents.:

“Ne vous inquiétez pas

pour Mike Marshall. II est
toujours en excellente condi-

tion physique”.

IL SAIT CE
QU'IL VEUT

Et que fait Marshall dans
tout cela?

“J'ai toujours pensé qu'il
devait exister un ordre de
priorité dans nos activités
sans oublier celles que l’on
doit exercer par la suite.
Mon travail à l'Université a
une grande importance pour
moi. Îl est évident que mes
obligations envers les Expos
sont également importantes.
C'est pourquoi je ne les ai
pas oubliées. J'ai toujours
été un adepte du condition
nement physique 365 jours
par année et j'agis en conse-
quence.”

De quelle façon Mike
Marshall entrevoit-il la pro
chaine saison?

“Je ne vois pas la raison
pour laquelle les Expos
n'augmenteraient pas le
nombre de leurs succès en
1973. Le club aligne de
jeunes joueurs qui ont dex
cellentes chances d'améliora-
tion. Le département des
lanceurs se trouve dans une
situation identique. Il est
vrai que je n'ai pas vu à
l'oeuvre mes coéquipiers.
mais il n’y a aucun doute

qu’ils produiront tout aussi
bien et probablement davan-
tage que la saison dernière.
Alors il n'y a pas a s'in
quiéter”.

IL EST
PRÊT À TOUT

Que penser de toutes ces
rumeurs d'échange au sujet
de Mike Marshall?

“Qu'elles soient fondées
ou non, il faut marcher
avec les événements. Je suis
passé aux Expos d'une drôle
de façon, soit à la suite
d'un échange pour un
joueur qui n’est même plus
dans les ligues majeures. Il
se pourrait bien que l’inver-
se se produise puisqu'il y a
tellement d'impondérables
dans la vie d’un athlète.

C’est pourquoi j'ai tou-
jours pensé qu'il était im-
portant de préparer son
avenir pour le jour où un
athlète ne peut plus remplir
les obligations que comman-
de le sport qu'il pratique.
C'est ce que j'ai tenté de
faire et je ne le regrette pas.
De toute façon ce qui

compte maintenant, c'est de
se concentrer sur la pro-
chaine saison de baseball.
C'est ce que j'ai l'intention
de faire”.

Voilà Mike Marshall, un
gars rempli d'assurance, qui
n’aime guère parler dans le
vide; un athlète pour qui
tout ce qu'il fait a un sens.

Autrement dit, Marshall
ne parle pas “a travers son
chapeau”. Il fait de même
lorsqu'il affronte un frap
peur adversaire.

Les Expos l'échangeront-
ils un jour? Peut-être. mais.
en attendant, il rendra cer-
tainement d’autres services à
l'équipe.

 

 

GE QU'ILS ONT DÉCLARE_

Jacques Plante
Maintenant gardien de

but des Bruins de Boston:
“Je n'irai pas à Québec l’an
prochain. Maintenant que je
joue pour les Bruins de
Boston, j'ai décidé de rejeter
pour cette année l'offre des
Nordiques de Québec et
aujourd'hui, je n'ai qu'une
idée dans la tête soit celle
d'aider les Bruins à gagner
la Coupe Stanley. Je tiens à
le préciser, les Bruins n'ont
pas réclamé mes services
pour seulement la fin de
cette année. J'ai accepté les
termes des Bruins pour la
saison 1973-74 et je te ga-
rantis que je vais tout faire

mon possible pour aider
la cause de ma nouvelle
équipe.

   
Guy Lafleur

Au sujet de son instruc
teur Scotty Bowman: “Ca
ne fait que depuis un mois
que Scotty nous encourage
aprés que l'on est compté
un but. Personnellement, j'ai
été habitué avec Maurice
Filion de cette manière que
a me stimule vraiment.
otty, sur le plan hockey,

s'y connait beaucoup mais
sur le plan humain, il n'ait
pas tellement démonstratif.
Heureusement, il a changé
dernièrement. Pour ce qui
est de Tardif et Houle, je
dois avouer que je me plais
grandement avec eux. Nous
formons un trio qui s'entend
à merveille.

 

Rodrigue Gilbert
de NewDes Rangers

York.
“Tout joueur de la ligue

Nationale doit être capable
de jouer avec n'importe qui.
Un gars qui n'est pas capa
ble de s'adapter avec un:
autre ne fera jamais un bon
joueur de hockey. Person-
nellement, j'ai eu la chance
de jouer avec deux joueurs
de calibre soit Jean Ratelle
et Vic Hadfield. Malgré
tout, je suis assuré que si
l’un des trois étaient changé
de ligne d'attaque, qu’ils
trouveraient le moyen de
s'illustrer tout de même.

EE
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JIM FAIRLY: “Non, je
n'ai pas fait d'exercices
particuliers avant de me
joindre à l'équipe. Après
tout, nous sommes ici
pour ça”.
KEN SINGLETON:
“Non, je ne suis pas enco-
re marié et ce ne sera pas
pour cette saison. Je ne
pense pas qu’il y ait du
mal à ça!
DICK ROCK, secrétaire
de route: “Ce camp repré-
sente beaucoup de travail
pour moi. Actuellement,
j'ai trois boss, mais sur la
route, j'en ai 40, soit les
joueurs en plus”.
JIM COX, joueur de deu-
xième but recrue: “Je se-
rais désappointé si je ne
Bradunis pas dans le
“AA“, mais je ne m'at-
tends pas à jouer pour les
Expos cette saison”.
BOB BAILY: “Certainement
que je fais mon grand
possible. Je joue au base
ball parce que j'aime ce
sport et non seulement
pour l’argent. Je souhaite
seulement pouvoir fournir  

le même rendement à
Montréal que sur la route.
Il ne faudrait toutefois pas
s'attendre à des miracles
de ma part.”
RON HUNT: “Mes jam-
bes sont trés bien. Mes
genoux également, mais je
n'ai pas l'intention de
déménager ma famille à
Montréal avant de savoir
où je m'en vais exactement
avec les Expos cette sai-
son”,
DENIS MCSWEEN:
“Lorsque vous voyez Gene
Mauch, Danny Menendez
et Cal McLish instaliés
derrière le marbre pour
juger chacun de vos lan-

cers, c’est suffisant pour
vous en faire rater quel-
ques-uns”.
GENE MAUCH: “Peut-
étre que Bill Stoneman a
perdu six livres à cause de
ses négociations de contrat
avec Jim Fanning, mais ce
n'est pas grave en autant
que ça ne nuira pas à son
rendement".
BILL STONEMAN:*Je
n'ai aucun commentaire à
faire sur mes négociations
de contrat avec Jim Fan-
ning et je suis certain que
Jim n’en fera pas égale
ment. J'ai la certitude d’a-
voir connu une bonne sai-
son avec les Expos la sai-
son dernière et je souhaite
en connaître une semblable
cette saison”,
TONY SCOTT, le joueur
le plus rapide de l’organi-
sation des Expos: “C’est
bien beau de courir vite,
mais j'aimerais bien frap-
per la balle régulièrement.
Je crois que de cette façon
mes chances de faire un
jour le saut dans le grand
club seraient meilleures”.
JIM FANNING:“I! ne res-
te plus qu'un gréviste dans
le club, Jim Fairey, mais
nous ne pouvons lui ga-
rantir de jouer régulière-
ment. Nous aimerions bien
le voir de retour dans l'é-
quipe, mais il ne faut pas
oublier qu'il n’a pas êté
repéché par une seule
équipe”.
LE DR ROBERT BRO-
DRICK: “Je n'ai jamais
vu autant d’athlètes se
rapporter en aussi bonne
condition physique. Hy
a bien des blessures mi-
neures telles que des am-
poules aux mains et quel-
ques cas de diarrhée à
cause du changement de
climat et de nourriture,
mais rien de grave. Je suis
donc en vacances pour le
moment!”
LARRY DOBY: “Le tra-
vail d’instructeur des frap-
peurs est augmenté cette
saison, mais il est double-
ment intéressant parce que
plusieurs recrues offrent
des possibilités qu’il ne
faut pas manquer d'exploi-
ter”,
CAL MCLISH :* Steve Ren-
ko a mal lancé la saison
dernière. Il aura l'occasion
de se reprendre cette sai-
son; le club compte plu-
sieurs jeunes lanceurs
prometteurs qui n’attendent
que leur chance de devenir
des lanceurs partant. Ce
camp d'entrainement est

bien important pour l’ave-
nir de Steve”.
BALOR MOORE: “Je
suis convaincu de pouvoir
faire encore mieux que
l’an prochain. Je ne vise
que l'excellence, Je ne suis
pas intéressé à devenir un
lanceur moyen. C'est en
remportant des victoires
que l’on peut viser à de
gors salaires et c’est ce
qui m'intéresse”.
FRANCOIS LEMIRE.
Pointeur officiel
des Pirates de Sherbroo-
ke: “J'ai regardé Gene
Mauch diriger les exercices
ce matin et je regrette
aujourd'hui qu’il n’existe à  

peu près pas de gérants de
cette valeur chez les ju-
niors. Probablement que je
jouerais encore au baseball
si j'avais appris de cette
façon”.
FRED SPADA, fondateur
des Amis du Baseball:
“La direction des Expos
misent sur des jeunes
joueurs et elle a raison. Je
me suis toujours occupé
de baseball chez les jeunes

et c’est là que repose la
base d’une équipe d'avenir.
C'est de cette façon que
nous avons fait du Laval,
il y a déjà quelques an-
nées, une équipe gagnan-
te”.  

PIERRE ROBERT, in-
structeur du club “Les
Aigles” de Saint-Hyacinthe
de la ligue majeure junior
de baseball du Québec:

“J'ai appris bien des cho-
ses en regardant Gene
Mauch enseigner certains
jeux aux receveurs et aux

lanceurs. Une visite au
camp d'entrainement des
Expos est une bonne école
pour un gérant d'une équi-
pe mineure. Je ne regrette
pas mon voyage à Daytona

Beach”.

GABY MANCINI, prépo-
sé, avec Gilles Ledoux, au
centre d'accueil O'Keefe:  

“Franchement, je m'y
connais plus à la boxe
qu’au baseball, mais cette
période passée ici m’a fait
apprécier le baseball. On
va me voir plus souven»
aux matches des Expos
cette saison”.
HENRI MILLETTE, un
partisan des Expos: “Bob
Bailey a commencé l’en-
trainement comme il a
terminé la saison, en lais-
sant passer un roulant fa-
cile au troisième but. Je
ne comprends pas que les
Expos ne puissent lui trou-
ver un remplaçant à cetté
position et le faire jouer
ailleurs”.
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Je dois vous avouer que
je ne suis pas le genre
d'amateur de baseball qui
s£'rende au stade à cha-
que match.

J'aime bien ce sport,
mais avec une certaine
modération.
Ma préférence va tou

jours pour les Expos parce
qu'ils n’ont pas cessé de
m'amuser par la réception
que le public leur réserve.

J'étais l’un de ceux qui
ne croyaient pas que
Montréal obtiendrait une

franchise dans le baseball
majeur. Et, une fois qu’elle
l'a obtenue, je ne m’imagi-
nais pas que cette équipe
deviendrait rapidement une
aspirante au titre. Les
amateurs de sports de la
Métropole ont toujours été
impatients avec les clubs
perdants.

L'INTERET
GRANDIT
 

Maintenant que les
Expos en sont a leur cin- 
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quième année d'opération.
et bien que l’équipe n'ait
pu se classer mieux qu'en
cinquième position, elle
continue de soulever un
intérêt qui ne cesse de
grandir au point que des
avions ont été nolisés vers
Daytona où les Expos
s'entrainent.

La saison de hockey a
atteint un sommet, les
équipes devant batailler
jusqu'au fil pour détermi
ner leur position respective
dans le classement, mais le
baseball remonte à la sur-
face en ce temps de l'an

 

ILS SE SONT
AMELIORES
 

 

 , AuQ
on sait recevoir le monde.

“Gordons London dry gin
Un ami international

 
uébec
 

Que dire de ces Expos?
Il est vrai qu’ils ne se sont
pas classés mieux qu'en
cinquième place, mais se
sont-ils réellement amélio-
rés?

Je pense même que l’a-
mélioration a été conside-
rable.

Ils se sont améliorés à
un point de devenir des
aspirants au titre si seule-
ment ils pouvaient trouver
trois joueurs pour remplir
des postes difficiles et
importants.

Pendant que les équipes
se préparent avec la saison
d'entrainement, il est évi-
dent que les Expos dispo-
seront d'un important dé-
partement de lanceurs.

Généralement, les équi-
pes établies ne quémandent
pas les clubs de l’expan-
sion pour l'obtention de
lanceurs, mais c'est diffé-
rent avec les Expos.

Des lanceurs tels que
Mike Torrez, Bill Stone-
man, Balor Moore pour-
raient aider n’importe
quelle équipe de baseball.
Ils aident les Expos, mais
il faut dire que ces der-
niers sont faibles dans
d'autres départements.
 

PUISSANCE
AU CENTRE
 

J'ai bien joué au base-
ball dans ma jeunesse. La
rumeur voulait même que
Storey était assez bon
pour jouer dans les ligues
majeures. Il est évident
que ma modestie m'empé-
che de confirmer ou non
cette opinion! Disons tout
simplement que je n’étais
pas un mauvais candidat...
Du moins, je le pense.

Laissez-moi vous expri-
mer qu'elle était alors ma
façon d'évaluer une équipe.

Donnez-moi de la puis-
sance au centre, tout
comme au hockey, et l’é-
quipe devrait être plus que
assable. Je ne vois pas
es raisons qui pourraient
m’inciter aujourd'hui a
modifier cette théorie. 

Mike Marshall représente une trés grande valeur marchan
de pour les Expos. Il ne serait pas surprenant de voir les
Expos l'échanger afin d'obtenir un bon receveur ou encore
un bon joueur de champ centre ou de deuxième but.

   
Ron Hunt demeure un
point d'interrogation chez
les Expos. Hunt a encore
le feu sacré mais ses bon-
nes années sont passées et
sa carrière se meurt à pe-
tit feu...

mandement, le produit s’en
ressent.

Les Expos ont égale
ment besoin d'un joueur
capable de frapper avec
régularité et de bien juger
la balle au champ centre.

Evidemment, le problé
me numéro un est detrou
ver l’aide nécessaire. Un
grand nombre d'amateurs
de baseball ont été désap
pointés lorsque fes Expos
n'ont pas fait d'échange si
ce n'est Carl Morton pour
Pat Jarvis ainsi que Tim
McCs-ver pour Jorgue
Re Mais ces amateurs
desappointés ont courte
mémoire.

L'ÉCHANGEFUT
PROFITABLE

Les mêmes critiques ont
été soulevées, la saison
dernière, lorsque Jim Fan
ning 2 annoncé l'échange
Rusty Staub. Si l'on re
tourne en arrière, il faut
admettre que les Expos
n'ont guère perdu à atten
dre. Je demeure convaincu
que cet échange a été fa
vorable à l'équipe et qu'il
rapportera des dividendes
cette saison. A vrai dire,
les Expos s'en sont bien
tiré la saison dernière.
En effet, même si le club
ne s'est pas classé plus
haut qu’en cinquième pla
ce. les nouveaux joueurs.
particulièrement Tim Foli,
ont procuré des sensations
aux amateurs.

Foli, je pense, pourrait
devenir le joueur dont on
parlera le plus cette sai
son. J'attendais de même
une excellente performance
de Bill Stoneman. Par
contre, je nourris certains
doutes sur Torrez. Pourra
til compiler la même fiche
qu’en 1972? Si jamais il
peut répéter son exploit, ce
sera autant de pris.

ÉCHANGERA-T-ON
MARSHALL ?

Et, évidemment, il y 2
Mike Marshall. S'il est un
joueur chez les Expos dont
les services étaient recher-

 

gnifier le receveur, le deu-
xième but et le champ
centre.

Les Expos ont des
“trous” à chacune de ces
positions.

J'ai toujours aimé le
receveur puissant au bâton
et qui peut diriger ses lan-
ceurs. Jetons un coup
d'oeil sur la plupart des
équipes de baseball et
nous comprenons rapide
ment que le receveur joue
un grand rôle derrière le
marbre et au bâton.

Est-il nécessaire de
mentionner le nom de
Johnny Bench?

 

FAIBLESSE
AU CENTRE

L'un des joueurs les
plus utiles dans la ligue
Américaine cette saison
sera Carlton Fisk. C'est
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Dans ce domaine, les
Expos sont faibles.

ar centre, je veux si-

un receveur,
Le héros de la dernière

Série Mondiale était un
téceveur, 

Manny Sanguillen repré-
sente une grande force
chez les Pirates de Pitts
burgh.

Donnez-moi un receveur
avec un bras puissant et
un solide coup de bâton.
Déjà je posséde une bonne
avance sur le club qui me
suit. Les Expos ont besoin
d'un receveur du genre.

chés par les autres clubs,
c'était bien Mike Marshall.

[1 est le meilleur lanceur
auxiliaire du baseball et ils
sont bien rares à trouver.
Je veux dire des lanceurs
de grande classe.

Franchement, je ne se
rais nullement surpris si
les Expos obtenaient un
bon échange pour Mar
shall. 11 représente une
valeur certaine. Si jamais 

HUNT: UN POINT
D'INTERROGATION

La méme situation exis
te au deuxième coussin où
Ron Hunt éprouvera de la
difficulté à occuper régu
liérement ce poste cette
saison. Hunt a connu ses
meilleures années. Il possé-
de encore le feu sacré,
mais lorsque les jambes ne
peuvent réagir au com- 

une offre incluait un rece-
veur, un joueur de deuxié
me but et joueur de

|champ centre, je ne la ra
terais pas. Même si Je
pouvais obtenir deux de
ces trois joueurs, je ferais
de même.

J'ai l'impression que
l'échange de Rusty Staub
a été profitable aux Expos
Les jeunes Foli, Singleton,
et Jorgensen devraient le
prouver encore cette an
née. 
 

 

  

 



- Servofrems  .
avec disques àl'ayant.

Servo-directicin.

Boite
automatique.

 

Enéquipement standard
dans toutes les

ChevroletImpala1973.
…e même que les éléments suivants: Suspension entièrementà ressorts à boudin.

V8 Turbo-Fire 350. Système de ventilation continue à air pulsé.

Pavillon à double paroi en acier. Ressorts choisis par ordinateur.

Membrures de renfort dans les portes. Roues larges de 15” x 6” et pneus à œinture de renfort.

Cloison de protection devant le coffre. Sièges avant et arrière entièrement rembourrés de mousse. Notre souci constant:

Essuie-glaces escamotables. Et nombre d’autres équipements. Voyez le :
concessionnaire de votre localité. gardervotre entière confiance.

 
Hi] |

Boucher cenntuce et beudrierl'idée de voire vie Cerisans des équipements représentés sci soet fournss en option, moyennant meppiément.

LE PETIT JOURNAL. semaine du 16 eu 24 mars 1973 81  



 

e
e

 

 

 

 

DES MUSCLES QUI POUSSENT COMME DES CHAMPIGNONS. Peu
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Bientét vous serez fort, populaire, odmire. Exrivez-mei tout de suite.

 

CHUCKS SIPES l'hommele plus fort au monde, vous recom-
mande la METHODE WEIDER

 

Por je METHODE WEIDER, Chuck Sipes remporta les concours de M.Amerique et de M. Univers. Il ost egalement un des Hermes les plus
forts ou monde
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Jerry Cattle (9) que l'on
pourra voir à l'oeuvre con-
tre le Fleur de Lys trés
prochainement, tente d’em-
pêcher Tony Roman des
Pionners du Midwest de le
dépasser. Cattle, un ancien
policier, mesure 6'2” et fait
osciller la balance à 200
livres.

Ils ne voulaient pas pré-
senter soit une équipe très
forte à l'offensive et faible à
la défensive et vice versa. Il
semble bien que jusqu'à
maintenant la tactique ait
réussi. Le Fleur de Lys, qui
occupe actuellement le qua-
trième rang dans la division
Est de la ligue de Roller
Derby, a la base d'une équi-
pe bien balancée.

Chez les hommes, la dé-
fensive et l'offensive se font
valoir “et ainsi il n'y a pas
de rivalité au sein de notre
équipe”, de faire remarquer
le joueur-instructeur Paul
“The Bear“ Rupert.

A l'offensive, Larry
Smith domine chez ‘les
compteurs. Larry, un vété-
ran de onze saisons dans la
ligue. a déjà porté les cou-
leurs des Bay Blombers de
San Francisco et des Jersey
Jolters. qui affronteront le
Fleur de Lys au Forum de
Montréal, le lundi 19 mars.

“Larry a été bien épaulé
par Irwin Miller”. de pour-
suivre Paul, lui aussi un
vétéran de la ligue avec 10
années a son actif. “Et il
est dommage qu'Irwin soit

HOCKEY
SAMEDI, 17 MARS
à 9 HEURES P.M.

LIGUE NATIONALE
BUFFALO

vs
CANADIENS

BILLETS DISPONIBLES ET EN
VENTEMAINTENANT

      

        
     
  
  

      

     
  
  

     

DIMANCHE, 18 MARS
à 7:30 HEURES P.M.

LIGUE JUNIOR
MAJEURE DU QUÉBEC

SOREL
vs

MONTRÉAL
BILLETS EN VENTE
MAINTENANT

MERCREDI, 21 MARS
à 8 HEURES P.M.

LIGUE NATIONALE
VANCOUVER

vs
CANADIENS

BILLETS DISPONIBLES ET EN
VENTELUNOIDESS HEURES

UN SPECTACLE
UNIQUE EN SON GENRE

Lorsqueles dirigeants du Fleur de Lys du Québec ont appris qu'ils
venaient d'obtenir une franchise dansla ligue Internationale de Roller
Derby,ils ont alors décidé qu'ils concentreraient tous leurs efforts pour

actuellement sur la liste des
blessés, car nous manquons
ses services.”

A part Smith et Miller, le
Fleur de Lys compte d'ex-
cellents chasseurs en Frank
Macedo et Sam “The Man”
Washington. un jeune hom-
me qui devrait faire parler
de lui d'ici quelque temps.

RUPERT LE
JOHN FERGUSON
DE LA LIGUE

A la défensive, André
Rochon de Chicoutimi ne
cesse de se faire valoir se
lon Rupert. Mais l'homme-
clé de la brigade défensive
est Rupert lui-même, consi-
déré comme le John Fergu-
son de la ligue. Larry Smith
a une très haute opinion de
lui: Chaque fois que les
poings semblent l'emporter
sur la raison. vous verrez
que Paul n'est pas loin. Et
on le craint comme la peste.
il joue vraiment le rôle de
policier au sein de notre
formation.”

UNE ÉQUIPE
CHEZ LES DAMES
Chez les dames, l'histoire

se répète: une défensive à la
hauteur de l'offensive.

Dianne Syverson. une
patineuse dans les rangs
professionnels depuis onze
ans, dirige le peloton défen
sif et elle compte un réper-
toire trés varié lorsque vient
le temps d'arrêter la poussée
d'une patineuse adverse.
Dianne sait mieux que qui-
conque bloquer une patineu-
se en chasse et elle est la
raison principale des succès
défensifs du Fleur de Lys
chez les dames.

 

 

MOTEURS
PLASTIQUES
BALSA

25%
ESCOMPTE SPECIAL SUR
© Moteur à carburant pour

avion balsa
® Bateaux en balsa
® Bois de balsa grandeur va-

riée
© Pièces et accessoires pourle

montage de bateau et avion
en balsa

© Ensemble en plastique
$1.00 et plus

© Trainsélectriques et acces-
sores de marque TRI-ANG,
LIONEL. TYCO, model power

© Assortiments complets de
pinceaux et colle

© Peinture pour bois et plasts-

que atrogloss toutes cou-
leurs | on et 4 on pour
balsa

Peur informations supplementaires et
fiste de prix gratuite envoys votre

nom a! adresse à

MOTEURS
PLASTIQUES BALSA
10581 Boni. PIE-IX
CENTRE D'ACHAT FOREST

MONTREAL-NORD  321-4033
 

FRANCINE COCHU :
L'AS DE L'OFFENSIVE
A l'offensive, il n’y a

aucun doute à savoir qui
mène l'équipe. Francine
Cochu, la petite Montréali
se qui est l'épouse de Larry
Smith, a marqué plus de
points que quiconque. Fran
cine, qui évolue dans la li-
gue Internationale depuis
sept ans, avait été choisie la
recrue de l'année en 1967
lorsqu'elle portait les cou
leurs des Bay Bombers de
San Francisco. Elle avait
même aidé cette équipe à
remporter le championnat
mondial.

Il faut dire aussi que
Francine est bien secondée
par Gwen “Skinny Minnie”
Miller. une jeune athiète de
couleur qui fait figure d'a-
crobate sur la piste... Gwen.
une vedette des épreuves de

A Ph >

Dianne Syverson. une des figures dominantes au sein du
Fleur de Lys du Québec, retient ici une patineuse de son
équipe lors d'une recente rencontre de la ligue Internationa
le de Roller Derby.

 

former une équipe bien équilibrée.
piste et pelouse lorsqu'elle
fréquentait l'école supérieu
re, peut facilement sauter
par-dessus une rivale pour
marquer un point.

Michèle  Péloquin de
Mnntréal endosse aussi l‘u
niforme du Fleur de Lys.
Elle ne possède l'expérience
de Francine, mais elle de
meure néanmoins très utile
dans le peloton et sait
comment freiner l'élan des
atineuses adverses. Sue
homas et Donna Fox

complètent la brigade fémi-
nine du Fleur de Lys.

Le Fleur de Lys entre-
prend une série de cing jou-
tes au Québec au mois de
mars. En plus de jouer au
Forum le 19, le Fleur de
Lys disputera des matches à
Québec le 17. à Chicoutimi
le 18. à Granby le 24 et
enfin à Drummondville le

    

 

Paul “The Bear” Rupert, le joueur-instructeur du Fieur de
Lys est considéré comme le
Internationale de Roller Der

ueur le plus rude de ia ligue
. On pourra le voir & l'oeu-

vre au Forum de Montréel le 19 mars lorsque le Fleur de
Lys affrontera les Jersey Joiters.
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HORIZONTALEMENT

1s

Nouveau joueur des Cana
diens — Il a marqué
vingt buts l'an dernier
avec les Canadiens.
Le point d'arrivée
Joueur placé entre les ar

VERTICALEMENT
i

2

-Partie antérieure et recour
bée du ski -- Coupe qui
se dispute à la fin de l'au
tomne.

Equipe de baseball de la

 

 

 

  
 

 

 
 

 

 
 

 
 

  
 

 
 

 

 
 

       

rières et les avants. Ligue nationale — Mille
-Article contracté — Dans pattes.
sa carrière. il a frappé
714 coups de circuit — *-Dans la gamme Image
Autocars. ; sainte.

Empereur de Russie —- Il 4 .Sol — Station de sports
pourrait dépasser Babe d'hiver de Suisse
Ruth pour le nombre des (Grisons).
coups de circuit.
Note — Marque le doute 5 - Figure en forme de T.

Médaille pour un ex Joindre — Pronom.
ploit — Fin d'un combat .
de boxe. 6- Sa capitale est Salt Lake

Edit - Fiancée de Ro City — Célèbre footbal
land. leur brésilien.

Reçoit des c :
dedoutes coups Cre 7 Interjection Club de

N a gagné le trophée Ja Houston.
mes Norris en 1968 se Lo
Club de Chicago. 8 -Préfixe signifiant vers
Prénom du coureur qui a Le coureur cycliste a vite

gagné le Se Grand Prix de fait de la changer In
Montréal — Objet d'art um.

que reçoit comme récom 9 But de sportif — Chiffres
pense le vainqueur d'une romains - Cela
compétition. i) ’
Voies de circulation 10 Mer formée par l'océan
Agent de Louis XV Indien — Indispensable
Otorhino laryngologie. au crawl — Ecrivain cs
Article espagnol Un pagnol (1882 1954).

s iels d il ei
Posap'eriels ca 11- Titre anglais — [bériens.

Monnaie du pays où ont 12 -Nombre de points acquis
eu lieu les jeux Olympi par chaque équipe dans
ques de 1964 Laize un match (pluriel)
Envoi du ballon (ou du Prénom du gagnant de

palet) à un partenaire l'Omnium du Canada cn
mieux placé. 1971.
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CENTRES GO GOODFVEAR
nue
Alignement
des roues

CETTE SEMAINE
SEULEMENT

TOUTES LES VOITURES
NORD-AMÉRICAINES
(supplément pour vehicules avec
climatisation et barre de forsion}

Pièces en sus, si nécessaires

Voici ce que nous faisons:

EH Réglage du combroge, de lo chasse
et de la convergence selon les
indications du constructeur

uw Trovail garanti
effectué por
des mécaniciens
compétents qui
utilisent un
eutillage moderne

HE Inspection du train avant, des
ressorts, des amortisseurs
et de la direction

Service parfait ou tout est refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

Ne deboursez pas d'argent — dites simplement ‘’Portez ça a mon compte‘     CENTRES GO
TEAFT

UNE DWISION DE THE GOOOYEAR TIRE & RUBBER COMPANY Of CANADA, LIMITED    
 

 

MONTREAL AHUNTSIC * ST-LAURENT LAVAL (Chemedey) * MONTREAL

91/0 RUE SHERBROOKE 10220 BOUL ST LAURENT 1340 MONTÉE DE LIESSÉ 1250 BOUL LABELLE 5750 CÔTE-DE-LIESSE

352-2662 381-2591 334.9312 688-3375 731.6471

LAVAL (Pont-Vizu) VILLE ST-MICHEL MONTREAL DOLLARD-DES-ORMEAUX MONTREAL

65 BOUL DES LAURENTIDES 3845 EST. RUE JEAN- TALON 2615 EST, AUE ONTARIO 4910CHEMIN DES SOURCES SII5AV PAPINEAU

667.0210 729.4394 527.8364 684.9332 527.9858

LASALLE JACQUES-CARTIER VERDUN MONTREAL-NORD ST-LEONARD

18/0 AVE DOLLARD 85 BOUL STE FOY 4008 ave VEROUN 3958 EST, RUE FLEURY 9255 SOUL LACORDAIRE

363-0633 679.5250 761.4568 323-3523 325.3280

ILLE D'ANJOUN 0UVEAU yi boul. Métropolitain,

MAGASIN 354-7444
AUCUN COMPTANT REQUIS

UTILISEZ LE PLAN DE CRÉDIT GOODYEAR OU
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GUY LAER
ET LISE BARRE
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D'AROUR_ 

TEXTE: TOM LAPOINTE
PHOTOS: JOHN TAYLOR
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TRANSMISSION.

| EST OUEST
3417HOGAN 1105 VAN HORNE

MONTRÉAL Outremont.Montreal

527-9798 276-8576 et 274-9388 BIENVENUE AUX MECANICIENS EXPÉRIMENTES

VAEILada

MOSAIQUES & TUILES CERAMIQUES
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MÉDAILLON  POURMURS MURS & PLANCHERS MURS
72 §. ca. S1.30lepi.ca. le pi. €:

 

  

 

  

 

[] SALLES BAINS. à
SALLES A MAI A. SALLE: Fin

[RLLEW al
® TRES FACILE ne = a

{ vous montrardis).
[a donnent du prestige eur J  ad

car ce n'est pas une dépense mais. UN INVESTISSEMENT 

    SALLE DE BAINS CUISINE
MUR ‘Madailon 264 MUR A COMPICIA Det 107

66:le pi. ca. 72: le p1 ce
PLANCHER ‘’Sunhght 10400 PLANCHER Metogune 8106

$1.50 le pi. ca. $1.08 le pi. ca.  
  

 

®LAPLUS RICHE VARIETE AU CANADA
© Chocomplet de plus de 1000 modeles st Couleurs incluant les nou
veaux Lavande Avocado Aztec Gold. etc

“UN DES PLUS GRAND STOCK EN AMERIQUE DU NORD
® Viastez notre salle d'echantillons Conseis geatuits
® BIENVENUE AUX PROPRIÉTAIRES (lorsque vous renovez où svant

d'acheter une nouvelle maison)
® Prix d'usine à parti de 49: le pred carre

Matériaux pour une LUXUEUSE SALLE DE BAINS
mensions nocmales couleur onenemortdevagnt LE TOUT POUR

* 80 pi. ca. murs ‘’Medaillon 264" SEULEMENT

aTe, $89.00
YTACEFRELEE

DIRECTEMENT CHEZ

NORTH AMERICAN TILE CORPORATION
VNEaLoACITESTE

Loge&
Ou demardez le nom de votre “DISTRIBUTEUR NATILCO le plus proche

LAVAL (Chomedey) EST (Pie-1X)
1306 bout Labeite 9151, bowl. Pre 1X

Tel.: 681-6429 Tel.: 321-5351

 

  

     

     

 

  

 

*" RIVE-SUD CGreentield Park)
370$, boul. Tescherens
Tel.: 676-1836

LAVAL (Autewid)
4005, bout dos Laurentides
Tel.: 622-2730

Comme dans les beaux
contes des Mille et Une
Nuits, Guy Lafleur et Lise
Barré se sont rencontrés
par un simpie hasard. Ce
fut tout d'abord un pre-
mier regard inoffensif, il y
a de cela quatre ans, soit
dans ses belles années
avec les Renards de Qué-
bec. alors que Guy devo
rait des yeux les splendi
des Corvettes en démon
stration chez le pére de
Lise Barre.

Cette dernière qui tra
vaillait à cet endroit, fit
connaissance avec l'idole
des Québécois. De cette
première rencontre, rien ne
résulta et les deux pigeons
prirent chacun un chemin
différent dont les voies ne
devaient se croiser que
deux ans plus tard.

C'est un heureux con

cours de circonstances

qu'ils se retrouvèrent. En

effet, sur la demande de

son père, Lise. qui demeu
rait dans la maison d'ap-
partements voisine de celle

de Guy. décida de démé-

nager ses pénates sous le

même toit que le jeune

joueur du Canadien. Le

jour où elle transporta

toute sa garde-robe ct ses

effets personnels, le con

cierge de cet édifice avisa

Guy qu'il y avait une jolie

blonde qui avait besoin

d'un coup de main. Sans

tarder, il accepta volon

tiers d'apporter la coflabo

ration de ‘’ses muscles”.

Le brouhaha terminé. ils

dialoguérent quelque peu
et ce fut la traditionnelle
invitation de prendre un
souper intime ensemble.

 

   

  

   

  

  

  

      
  
   
   

    
    

      
 

 

Guy Lafleur est un homme dont la simplicité et la diplo
matie sont deux traits qui se lisent sur son visage.

 

   
  

 

    

 

  
  
     

      
  

   
       

  
   

    

  

        , ils sont simples, beaux...
Guy Lafleur et Lise Barré sont des gens comme vous et 

iL LUI PLAISAIT
PLUS OÙ MOINS
AU DÉPART

Jusque là Lise avoue ne

pas avoir eu de coup de

foudre envers la jeune

cogueluche de Thurso: ‘Je

m'étais toujours laissé dire

que les joueurs de hockey

se prenaient pour d'autres,

c'est peut être le pourquoi

de mon indifférence au

départ envers Guy. Mais

plus je le voyais, plus sa

simplicité me plaisait. J'ai

mais en lui son air timide

et gêné. Son calme et sa

tranquillité me fascinaient

également. Et puis, de jour

en jour mon amitié chan

gea en amour. Aujourd

‘hui. ça fait un an et demi

que l'un se fréquente et

comme tout le monde le
sait. Von se mariera en
juin prochain.” .

Avec un petit sourire en
coin tout en jetant un
coup d'oeil moqueur vers
son fiancé, elle nous divul-
gue le plus vilain défaut
de Guy: “De temps à au
tre. il a des sautes d’hu
meur que je peux qualifier
de compréhensibles. Lors
qu'il est de mauvais poil
c'est que ca va mal au
hockey. C'est indéniable.
quand il perd, il revient
mauvais comme un tigre.
Mais quand il a joué à
mon gout, je lui fais savoir
sans tout de même m'êter
niser sur le sujet.

ELLE S'ENTEND
BIEN AVEC
TOUT LE MONDE

Pour sa part. le nuinéro
10 du Canadien nous dit
ve qui lui a plu en Lise:
“Elle est le genre de fille
que je recherchais. Elle est
belle, intelligente. physi
quement bien constituée,
elle a une téte sur les
épaules ct elle n'est pas
snob. Ce que J'aime sur
tout. c’est quelle s'entend
bien avec tout le monde.”
Pour ce qui est de ses
defauts, je te les énumère
rais bien. mais il faudrait
qu'elle s'en aille dans la
cuusine… ajouta ti] avec
un rire qui trahissait sa
pensée.

Puis. apres avoir repris
son sérieux, Guy nous
explique pourquoi il est
simple avec tout le monde:
“A Québec, les gens sont
tellement sympathiques et
accucillants que tu ne
peux faire autrement que
l'adapter à leur milieu et
leur façon de vivre. Quand
je portais les couleurs des
Remparts. j'aimais me
promener dans la rue et
dialoguer avec tout le
monde. Mes parents m'ont
sûrement beaucoup appris
dans cette manière de vi
vre. Lorsque je voyais
quelqu'un sur la rue, que
ce soit un balayeur de rue
ou un homme d'affaires, je
Vinvitais a prendre un calé
au petit restaurant du
coin, apres tout, si je suis
devenu si populaire. c'est
un peu grâce à eux n'est-
ce pas.

Aujourd'hui, Guy La-
fleur a changé de ville,
mais il a garde toujours sa
simplicité et sa diplomatie
qui sont deux traits de sa
belle personnalité. Immé-
diatement après son maria-
e les nouveaux mariés
feront leur voyage de noce
à Miami et en Suisse. A
leur retour au début du
mois d'août, Guy agira 

durant une quinzaine
comme professeur à l’Eco-
le Moderne de Hockey.
Par après, si le temps le
permet, ils se rendront vi
siter leurs parents et Guy
se promet de faire une
excursion de pêche avec
toute sa famille.

ILS VEULENT
UN ENFANT À
LEUR PREMIÈRE
ANNÉE DE MARIAGE
A la question de savoir

s'ils attendront avant d'a-
voir un enfant Guy répli
que sans hésitation: “Non.
Nous voulons un enfant à
notre première année de
mariage. Personnellement,
je trouve cela important
car lorsque j'aurai 30 ans.
mon fils aura huit ans et
l'on pourra déjà dialoguer
et face a lui je paraitrai
plus un Copain qu'un pere.
A la maison, j'ai été hah
tué ainsi car mon père n'a
que 44 ans ct moi 22.

Reprenant son souffle, il
enchaîne: “Nous aurons
trois ou quatre enfants pas
plus. Si j'ai des garçons,
dès leur tout jeune âge soit
cing ou six ans, je leur
montrerai à patiner mais
je leur ancrerai avant tout
dans la tête que les études
sont plus importantes que
le hockey.

GUY ÉTUDIAIT
À LA MAISON
En parlant de cette la

gon, Guy veut tout simple
ment apporter une compa
raison entre lui et les en
fants qu'ils auront car
pour ceux qui ne seraient
pas au courant, Fancien
numéro 4 des Remparts
avait opté pour le hockey
et avait laissé ses études.

‘Heureusement. j'avais
à la maison Normand
Chouinard qui aidait à
m'instruire et à faire mes
travaux. Ce dernier à
grandement contribue a
élargir le cercle de mes
connaissances. —ajoute til
avec beaucoup de sinceri
té. Il nous a egalement dit
qu'il n'avait pas eu trop
de difficultés à se familia
riscr avec la langue de

Shakespeare mais avouc
tout de même qu'il aurai
des problèmes à tenir une

discussion dans un domai
ne comme la justice par

exemple. “Mes enfants
apprendront le français et

l'anglais dès leur tout jeu
ne âge. C’est une chose

que tous les parents de

vraient montrer à leurs
enfants dès leur bas âge

UN VRAI ROMAN
D'AMOUR

Pour le moment. tous

les deux attendent le grand

jour avec impatience.

Dans son luxueux apparte

ment de Longueuil où tu

peux apercevoir une vue
splendide du fleuve St

Laurent, Guy traverse de

long en large le salon et

rit nerveusement. Que

voulez-vous y faire, l’atten

te est insupportable pour

Guy, que ce soit avant

une partie du Canadien

qu'en attendant un journa
liste. Pour les deux, c'est

un beau roman d'amour

qu'ils vivent et comme se

termine un film, je mets un

point final à cet article en

ancant la phrase tradition-

nelle qui a tant fait pleurer

de mères: “Ils se mariérent
et eurent beaucoup d'en-

fants... hum mais pas plus

de trois ou quatre...  
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Lise Barré est une femme franche et caté-
gorique dans ses réponses. Elle raisonne tou-
jours de façon sérieuse et réfléchie. Mais à la
question de l'heure à savoir si elle préférait
voir jouer Guy à Montréal ou Québec, sans
attendre elle lança: “Montréal”. Le pourquoi,
c’est simple. J'ai regardé l'autre soir un match
de l’Association Mondiale et j'ai trouvé le cali-
bre du jeu faible et terne. Il n'y a rien qui me
captive dans ce circuit.”

Guy, question de concrétiser la pensée de
sa future femme ajoute: ‘Je n’ai pas encore
apporté de décision finale mais une chose est
certaine, c’est que le calibre et le prestige de la
ligue Nationale vont grandement influencer ma
décision. À chaque semaine, je reçois des let-
tres des gens de Québec qui me disent de
demeurer avec le Canadien et la ligue Nationa-
le.”

Comme vous pouvez le constater, Guy
Lafleur est un homme fier et orgueilleux.
Après avoir discuté engagement avec celui qui
est la fierté de Thurso, j'ai moi aussi conclu
qu’il demeurera à Montréal la saison prochaine
car il veut avant de quitter le circuit Campbell
faire ses preuves: “Bobby Hull a bien fait de
s'en aller dans l’Association Mondiale où il est
rémunéré royalement. Il a fait ses preuves dans
la ligue Nationale ce qui n’est pas entièrement
mon cas”.

Voilà une autre déclaration qui devrait
influencer la décision de ceux qui croyaient
que Lafleur quitterait Montréal pour la Vieille
Capitale. 
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MAISONS
MOBILES

/ /
(ÉTABLIE DEPUIS 1949)

DÉPOSITAIRE DE: SKYLINE TITAN
MANICOUAGAN CHAMPION FESTI-
VAL GRAND PRIX 12, 14° et 24° de

je 2 va s 2 30boulHgte 7 t- .
Joan 8 oeters 230boul.Hamel

i q 418-527-9878

SEPT-ILES CHICOUTIMI
1146 boul. Laure Route 18a

418—968-8166 549-5613
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Les pauvres s’appauvrissent et les riches
s'enrichissent…parce que les uns veulent
économiser à l’achat et les autres calcu-
lent l’économie à l’usage.

 

 

Donnez-vous la peine de

comparer la Datsun 510.

Commencez

par les “extra” inclus

et continuez de calculer.

Datsun gagne.

 

 

Vous aussi.

 

 

© Moteur à camesen tête à 5 paliers © Transmission à 4 vitesses entièrement synchronisées © Freins à dis- a
ques à auto-serrage, à l'avant @ Sièges baquets entièrement inclinables e Dégivreur de fenêtre arrière, élec-trique, avec voyant avertisseur @ Couvre-roues en acier inoxydable; pneusà flanc blanc @ Essuie-glace à 2
vitesses, électrique © Lave-glace électrique ® Tableau de bord coussiné, anti-éblouissement @ Moulure depanneau de porte en acier inoxydable @ Colonne de direction téléscopique de sécurité e Coffre à gants ©
Chaufferette-dégivreuse puissante, à 3 vitesses ® Garantie de 50,000 milles / 5 ans sur contrôle des émis-
sions @ Allume-cigarette @ Cendriers à l'avant et à l'arrière © Signalisateur 4 postes e Phares de recul@ Garnitureset intérieur en vinyle, d'entretien facile © Ceintures avantet arrière à rappel automatique; bau-driers à l'avant @ Ventilation dirigée et intégrale © Verre teinté de sécurité @ Construction monocoque de
sécurité, de haute résistance @ Batterie de 60 amp. © Système de maître cylindre en tandem de freinage e
Alternateur de 60 amp. @ Pare-chocs enveloppants, avec butoirs de caoutchouc e Suspension arrière en-
tièrement indépendante @ Coffre de 13.1 pi. cu. © Tapis de coffre en vinyle,facile à retirer ® Pare-soleil ju-
melés, de sécurité @ Amortisseurs de chocs à double action, à nitrogène/huile © Tapis mur à mur © Suspen-sion indépendante de type à entretoise ® Bouchon verrouillable de réservoir d’essence @ Lampe d'accueil 3
sens, automatique @ Carburateur à deux corps @ Appui-tête réglables, à l’avant @ Accoudoirs, à l’avant @Voyant et avertisseur sonore de ceintures de sécurité e Etrangleur automatique © Pontarrière à arbre indé-pendant, pleine traction © Stabilisateur anti-roulis © Déclencheurintérieur de capot @ Clef unique, réversible© Système d'alimentation complètementscellé © Feux latéraux avantet arrière e Moquette en caoutchoucpour le conducteur @ Rétroviseur extérieur anti-éblouissement @ Fenêtreslatérales arrière s'ouvrant pleinegrandeur @ Quelque chose de plus, sans frais, qu'aucune autre voiture ne peutoffrir à n'importe quel prix.Une série de victoires derallyes, inégalée au Canada.
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   Avec tout ca et bien
d'autres choses en plus,
la Datsun 510 ne coûte que

Une
DATSUN510

toutde
suites ©

Plus de 1,300 concessionnaires PRODUITau Canada et aux Etats-Unis. DE NISSAN

   
        

32,61B* (2 portes) Voyez-y.

Essayez une Datsun 510.
“Prix de détail suggéré, F.A.B. entrapôts de Vancouver, Calgary.
Toronto, Montréal et Halilax — plus transport, plaques et laxes
provinciales, s'il y a lieu,

 

 

   


